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LA SOCIÉTÉ DE SAINT-MARTIN

D’ARRAS •
Ou 110 peut pas l’assimiler à une 

congrégation religieuse. Les ecclési­
astiques qui la composent, ne se lient 
par aucun vœu, ne sont soumis à au­
cune autorité que celle de leur évê­
que, et n’ont pour chef qu’un prêtre 
séculier qui réside au petit séminaire 
d’Arras. A plusieurs reprises, en 1829, 
eu 184ü, ils l’ont déclaré, dans diver­
ses enquêtes, et le déclareront de 
nouveau.

Le but de la Société est l’éducation 
de la jeunesse, mais ce but n'est pas 
exclusif.

On compterait facilement à l’heure 
présente plus de cent curés ou vicai­
res et plusieurs membres des diverses 
administrations diocésaines qui ont : 
passé tour à tour quelques années 
dans les maisons d’éducation que : 
cette société administre. Elle est de 1 
plus essentiellement régionale et 
n’a que deux collèges en dehors du 
Pas-de-Calais. Ses membres sont 
presque tous artésiens, sujets de l’é­
vêque d’Arras vis à-vis duquel ils 
gardent les mêmes obligations que 
les prêtres qui se livrent aux tra­
vaux du ministère paroissial.

éirale- gons qui font à Rome, leurs études 
ecclésiastiques.

De même que les cotisations arri­
vent de tous les points de l’Europe, 
de même le recrutement des élèves 
se fait dans tous les pays, parmi les 
jeunes gens pauvres qui paraissent 
animés d’une véritable vocation ecclé­
siastique.

],A CONti NÉGATION l)lî SAINTK-M A IME 
DK TINCHEBRAY

C’est en 1S51 que plusieurs prê­
tres, ayant à leur tête M. l’abbé 
Duguey, créèrent cette congrégation, 
en vue de former des frères-institu­
teurs. Ces frères étaient spécialement 
destinés à exercer l’enseignement 
dans les localités du département de 
l'Orne, qui, par leur peu d’importan­
ce. ne faisaient pas partie des centies 
dépendant de l’institut des frères des 
écoles chrétiennes.

L’œuvre, dès son origine, fut en­
couragée par les évêques de Seez et 
de Bayeux ; et le célèbre abbé de La­
mennais, qui lui-même, avait fondé 
en Bretagne une institution similai­
re, aida de ses conseils et de son 
expérience les créateurs de la nou­
velle congrégation. Il s’adonna tout 
entier au succès de cette entreprise, 
il la considéra dès son début comme 
sienne, afin de s’en occuper avec plus 
de zèle ; aussi, en peu de temps, il 
l’organisa de manière à pouvoir se 
suffire à elle-même.

Bientôt d’autres prêtres vinrent se 
joindre aux premiers ; mais la direc­
tion du noviciat des frères ne leur 
procurant pas une occupation suffi­
sante à leur activité, Mgr l'évêque 
de Séez eut alors la pensée de relever 
l’ancien collège de Tinchebray. dis­
paru depuis une quinzaine d’années, 
et de donner ainsi au personnel, en 
partie inoccupé, un champ plus vas­
te. où il pourrait exercer son zèle et 
déployer ses talents.

Dès ce moment, beaucoup de riches 
familles qui, par tradition, n’aimaient 
point à se séparer de leurs enfants 
pour les mettre en pension au loin, 
prirent l'habitude de faire faire des 
études latines à leurs jeunes gens. 
D’autres familles, désireuses de don­
ner à leurs enfants des notions de 
français supérieures à celles des clas­

ses élémentaires, profitèrent 
ment du collège qui se trouvait à leur 
porte, si bien que les pensionnaires 
accoururent de toute part. Chaque 
année il s’accrut d’avantage, et au­
jourd’hui on y compte trois cents élè­
ves.

Il en est résulté d’abord que le di­
ocèse a retrouvé dans cette maison la 
pépinière de prêtres qui lui faisait 
défaut, depuis que l’ancien collège i LES üRATORIENS
avait disparu ; ensuite, qu’une quan-j par un ancien élève
tité considérable de jeunes gens, des- ; H falU la loupc anticiérjCalc de M. 
t.ués, par la force des choses, a rester Jnk>s Forry pour voir dans ces prô- 
dans la classe ignorante de la société ( tres deg ei/nerais dl! j’jjjtnt.
se sont formes a cette école et sont, Peudant tout mon temps de col- 
devenus des hommes utiles, des avo- p fes brails du dchors ne par-
eats, des médecins, des notaires etc. venaient jamais jusqu’à moi. On ne 
En un mot, ia contrée, jusqu alors mV.nsei^ail q„’n„e chose : c’est que 
déshéritée, beneJicie ,uU°\l,<Pim j j’étais citoyen et, comme tel, oblitré 
tousles bienfaits que 1 instruction cvaimov ]a Vrauce et de la servir.
piocuie. | je me souviens...C’était en 1870,la

Disons encore que le fondateur de veille de lu distribution des prix, 
cette maison a créé dans le même Ce soir là, nous donnions une fête

littéraire et musicale à nos familles. 
M. le préfet y assistait. Vers dix 
heures, il réclama le silence pour lire 
une dépêche. C’était la nouvelle 
d’un petit avantage obtenu à Sarre* 
biuck par l’armée française. l)e nos 
poitrines sortit un immense cri de : 
“ Vive la France ! ’’

Quand nous revînmes, après les 
vacances, nous étions tous tristes et 
anxieux. La France avait été éprou­
vée par les plus grands-revers de no­
tre histoire.

Nous n’étions pas assis pourla pre­
mière leçon que le professeur nous 
dit. ’ V

“ Les Prussiens ont vaincu, parce

paraît satisfaite, alors c’est le quart 
d’heure de Rabelais pour...les bour­
ses, Incendiés, inondés, victimes do 
toutes sortes se partagent la recette. 
Que le maire républicain de Saint- 
Lo dise si la caisse du bureau de 
bicntaisancc s’en trouve plus mal.

(A st/ivre.)

établissement un hospice et un or­
phelinat,dont le développement s'ac­
croît au fur et a mesure des ressources. 
Enfin, à coté du pensionnat se trouve, 
pour les classes primaires, un exter­
nat qui sert d’école d’exercices pour 
le noviciat des frères.

Tous ces différents services consti­
tuent un nombreux personnel que 
Ton peut évaluer, en comptant les 
prêtres, les frères, les élèves internés 
et externes, l’hospice, l’orphelinat, 
les domestiques, à six cents person­
nes, pour Tinchebray seulement.

Pendant la guerre de 1870, comme 
tant d’autres maisons analogues, une 
ambulance avait été ouverte à Tin­
chebray, ou trente ou quarante ma- qu’ils ont été laborieux, disciplinés et 
lades y ont été nourris et soignés patriotes ; mes enfants, le sol fran-

I.e iiiliiÜKKiie cil Galicle et Itussic

Le nihilisme a fait il y a peu de 
temps acte de présence à Cracovie, 
cette ville si éminemment catholique 
et conservatrice. La police en avait eu 
vent depuis longtemps, sans pouvoir 
trouver la piste de ces sectaires né­
fastes et sans s’en s’inquiéter beau­
coup. En dehors de la police, person­
ne no voulait admettre sérieusement 
qu’une doctrine aussi répulsive à 
l’esprit, au caractère, à tous les ins­
tincts des Polonais, ait pu se pro­
duire au milieu d’une population 
pieuse, vivant de ses vieilles tradi­
tions ; mais voilà qu’au beau milieu 
du carnaval, des bals et des amuse­
ments de toute espèces auxquels la 
présence à Cracovie du jeune archi­
duc Frédéric et de sa femme, très af­
fable et charmante, avait donné un
entrain extraordinaire, un soir, vers« »

neuf heures, on entendit une formi­
dable détonation qui ébranla les 
vitres dans tout un quartier de la 
ville. Le lendemain on apprit que 
c'était une explosion de dynamite 
sous les murs de la préfecture de 
police, qui heureusement n’eut d’au­
tre suite que de secouer quelque peu 
cet édifice et de renverser de leurs 
chaises les employés de service tra­
vaillant encore dans leur bureau. Un

un des résultats de la révolution de j bain il y eut Vie longs adieux, avec 
89, qui a aboli les corporations au lieu des manifestations d’une extrême 
de les développer dans un sens clivé- ; tendresse/puis un vieillard prit la 
tien, et a laissé le prolétaire isolé, im- j parole et prononça une allocution, et
puissant, sans aucune voie frayée de­
vant lui, en face des privilégiés de la 
fortune. La lutte était inévitable. 
Les jeunes socialistes de Cracovie ont

quand il eut fini, hommes et femmes 
lui baisèrent à tour de rôle la main. 
Enfin, des voilures arrivèrent, et tout 
ce monde, qui évidemment apparte-

été débauchés par les agents du nihi-1 nait à la classe riche ou du moins ai- 
lisme russe, qui depuis longtemps 1^séo, se sépara. * 
travaillent la population de la Galicie. 41 Ce qui distingue le nihilisme du

sent entraîner, et dans leur nombre pas seulement les femmes du peuple 
sont les candidats aux places d’insti- qui .se sont enrôlées dans la secte. Les 
tuteurs primaires. Les autorités de femmes des sphères plus élevées y en- 
la Galicie ont fermé l’école normale trent en assez grande quantité. “ 
de Cracovie, pour la rouvrir huit On se rappelle ces jeunes filles 
jours après avec des conditions dad- citées dans le rapport de Zyhareff, 
mission un peu plus rigoureuses sous Hiles de généraux, de gouverneurs de
le rapport des garanties de moralité 
Ce n’est pas assez, il faut transformer 
les écoles de ce genre en internats et, 
procédant à l’encontre de ce qu'on 
veut faire en France, inviter les con­
grégations à les diriger.

L’Autriche a besoin d’entourer ses 
institutions d’enseignement populai­
re du rempart de la religion, pour

province, de conseillers intimes, qui 
allaient vivre avec des ouvriers et 
des paysans pour propager le nihilis­
me.

Un voit ({lie le nihilisme n’est autre 
chose ({lie la décomposition finale 
d’une société sans religion, sans prin­
cipe, sans moralité. Le rédacteur du 
Ce as (pie je cite rapporte la définition

mettre la population à f’alni de la qi\£ lui 011 donnait une dame russe,

gratuitement tous les jours. ! çais est foulé par la boite d’horribles ne put découvrir l’auteur de ce mé-
Âujourd'hui, la Congrégation de barbares, c’est à vous de préparer, par 

Sainte Marie possède sept maisons votre application, votre bonne tenue, 
dans le département de l’Urne, qui votre esprit d'ordre, la génération
sont : Tinchebray, Fiers, Briouze, La qui vengera les insultes que nous
Fer té, .Séez, Yimoutierset Saint-Mars subissons. ”
d'Egrcnne, couplant ensemble quinze \ Deux des nôtres, jeunes gens de 
cent quarante élèves. vingt ans, pauvres orphelins accueil­

lît dans le département du Calva- lis et élevés grâce à la charité des vit une potence dessinée sur les murs 
dos, six maisons: Livarot, Greully, La Pères, se chargèrent de témoigner de extérieurs de la maison où on s’était
Madrerie, Vaux, Villiers et Vire, cou-1 notre amour pour la France sur les permis de se donner ce plaisir, con­
tenant ensemble cinq cent soixante] champs de bataille. Une cotisation \ sidéré, paraît-il, comme un crime par

fait, mais il n’y avait plus de doute, 
le socialisme ou le nihilisme était à 
Cracovie.

Peu de temps après, au commen­
cement du carême, on joua une co­
médie de société dans un salon aris­
tocratique, et le jour suivant on

propagande antisociale qui pénètre 
dans ce pays de deux côtés, d'un côté 
pour le socialisme allemand, de l’au­
tre par le nihilisme moscovite. Ce 
dernier est devenu une puissance 
agissant presque au grand jour. Un 
des principaux rédacteurs du Czas, 
un fin observateur et écrivain de 
grand talent, vient de visiter le lover 
du nihilisme dans la Russie méridio­
nale, ville de KiefT. Il raconte ses 
impressions de voyage dans son jour­
nal, et vraiment on croirait qu'il 
raconte des choses qui se passent 
clans la lune :

A KiefT, dit-il, les nihilistes ne se 
gênent pas pour s’afficher par des si­
gnes extérieurs et un costume à part. 
Ils portent des chapauxà grands

spirituelle et honnête. “ Dans ce 
pays, disait-elle, on a détruit tout ce 
qui représentait une idée féconde : 
d'abord L’indépendance de l’Eglise, 
puis le sentiment de la dignité hu­
maine, puis le polonisme, et en der­
nier lieu l’esprit national nithène. 
L ue telle destruction devait nécessai­
rement avoir pour effet le néant, et 
le nihilisme est l’expression de ce 
néant. ”

En elfet, c’est le czarisme qui a 
amené lentement le nihilisme, et ce­
lui qui l'a propagé le plus active­
ment, c’est l’empereur actuel. Vou­
lant détruire la nationalité polonaise, 
il faisait recruter dans son empire 
des nihilistes, qu’il envoyait en Fo- 
loeric comme professeurs, comme

les rénovateurs de l’humanité ; mais 
ce fut leur dernier exploit. La police 
découvrit le nid d’où ils sortaient.

élèves ; c’est donc un total de deux 1 pour subvenir aux frais de l’équipe- 
mille cent élèves pour les treize mai- ment, fut l’affaire cVun instant. Et.
sons fondées par la congrégation. quand ils partirent, en leur faisant ____ w

Deux écoles communales, celles de nos adieux, nous leur recommanda- C’était, hélas ! l’école normale où i nies et assez généralement des lunef-
Flers et de Vimoutiers, sont entière- mes de bien dire qu’ils étaient élèves l'on formait des instituteurs pour les j Les à verres bleus.Dans leur démar-
ment gratuites ; quant aux autres • de Saint-Lô. Hélas! ils font répété j écoles primaires. Il n’y a en Galicie che elles imitent les hommes. Cela ne 
maisons l’admission gratuite s’y pra- sans doute jusqu’à Fatay...c’est là ; que les jeunes gens des classes les 1 choque personne ici. J’ai vu dans
tique largement, soit par voie dad- qu’un linceul de neige i maculée de j plus pauvres, jeunes gens dont les ! une loge, au théâtre, une dame de
ministration, soit charitablement. j sang les a ensevelis à jamais. . parents ne savent que faire, sur les cette espèce e

ronds comme les quakers et des plaids .|uS’es» comme onetionnanes a tous 
écossais jetés par dessus les épaules. }cs degrés de la hiei archie admin is- 
Ils se distinguent également par une lrati\e. Comme toutes ces places 
affectation de saleté Lingerie, mains s(?llt largement rétribuées, (jue, de
sales, cheveux en désordre. Les fern- 1 .s’ *rai* Ie Pays’ Ple^s et
mes portent des cheveux coupés P0ln8s hes, a ces fonctionnaires pour
court, peignés à la manière des hom-

i.a con(ïi:eoatiox du sackk-
CŒUR D’ISSOUDUN.

Elle a été fondée en 1864 dans le 
but unique de former des missionnai­
res destinés aux campagnes. Fuis, 
Mgr de la Tour d'Auvergne a confié 
à ses membres la direction du collège 
de Chézal-Benoit (arrondissement de 
Saint-Amand), collège très connu 
dans tout le Berry. Dans cet établis­
sement, les religieux ont fondé sous 
le nom de “ Fetite-Œlivre ” une sor­
te de caisse alimentée, partie par les 
ressources que leur fournit la charité 
privée partie par des cotisations an­
nuelles d’un sou.

Au moyen de ces fonds, ils élèvent 
pour la vie religieuse 80 élèves, y 
compris un certain nombre de jeunes

Ce ne fut pas tout. Dix d’entre 
nous partirent comme infirmiers vo­
lontaires ; l’argent de nos prix fut 
versé à la caisse des ambulances, et, 
do plus, une matinée littéraire, due 
à notre initiative, fournit une bonne 
recette, qui servit à soulager les vic­
times de la guerre.

.le raconte ces faits parce que ce 
sont les seuls souvenirs politiques de 
mon temps de collège. Un le voit, 
nous ne faisions pas une rude guerre 
à l’Etat.

Depuis huit ans, ces traditions 
généreuses se perpétuent. Chaque 
année, la grande salle des réunions 
s’ouvre pour un public d’élite, attiré 
par l'attrait de nos fêtes. Ce sont les 
élèves eux-mêmes qui composent les 
pièces de comédie, la musique, et de 
la bonne, et quand l’assistance nous

que , _ ___
bancs de ccs écoles normales. Un les 
y admet très facilement. Un n’exige 
d’eux que d’avoir quatorze ans révo­
lus et d avoir fini l'école primaire ou 
une classe de l’école secondaire. Ils 
viennent de la maison paternelle 
sans aucune éducation morale, con­
damnés à passer le temps de leur 
instruction clans la plus affreuse mi­
sère, à loger chez des familles do 
pauvres prolétaires, à se contenter 
de la plus maigre nourriture et à 
n avoir d’autre distraction à cet âge 
avide de plaisir, que quelques invi­
tations d’ouvriers au cabaret ou dans 
d’autres lieux plus sales et plus dan­
gereux encore. .

Le socialisme, qui est la haine de 
la société, guette ces jeunes âmes ai­
gries, dépravées de bonne heure, et 
en fait très facilement sa proie. Voilà

et qui ne se contentait 
pas d’avoir des cheveux coupés court : 
elle portait encore un costume de 
paysanne des environs de Kiel’, et 
elle était en compagnie de dames ha­
bilitées à la dernière mode et d’ofli- 
ciers de l’armée.

“ Les nihilistes des deux sexes se 
réusissent à la vue de tout le monde, 
dans des lieux de promenade assez 
fréquentés, tels par exemple que la 
montagne de Saint-Vladimir ou l’ai-

w •

lée descendant vers le Dnieper. En 
été, ils vont en foule prendre ensem­
ble un bain dans ce fleuve; hommes et 
femmes descendent dans le déshabil­
lé de bains. Il parait que ces bains 
en commun font partie des cérémo­
nies de leur culte. Quelqu’un, habi­
tant sur l'allée qui descend vers le 
fleuve, m’a raconté qu’il a été témoin 
d'une scène assez curieuse. Après le

L’exploiter de toutes les manières, 
c’était une prime donnée aux nihi­
listes. La seule excuse du czar. c'est 
qu’il n'aurait pas trouvé d'honnêtes 
gens pour la besogne qu’il demandait. 
Voilà encore comment il russifie l’E­
glise catholique. Mais à part la rai­
son! soi-disant d’Etat, il parait que 
l’empereur goûtait sincèrement cer­
taines idées nihilistes, comme par 
exemple, l’émamcipation des femmes. 
C’est par un ukaze qu’on a ouvert à 
l'université de Kiew des [cours pour 
les femmes. Ces cours sont extrême­
ment fréquentés et ont produit une 
catégorie de femmes nihilistes qu’on 
nomme los conrsistes, qui doivent 
vent devenir médecins, avocats, pro­
fesseurs. La comtesse Panin les pro­
tégeait particulièrement et avait or­
ganisé mi bal public à leur profit. Le 
gouvernement ne récolte donc que ce 
qu’il a semé.

-I/Kmpereur (iuillaumc se lève de 
bonne heure el prend une tasse de café 
et un morceau de pain à 7 heures du 
malin, et un verre de champagne à son 
seconde déjefiner.

HH—
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Désert de Glace.
Aventures «lu . llatteras.

Par Jules Vkrnk.

[suite. ]

Los rochers, cramponnés los uns 
aux autres, ne so main louaient que 
par un miracle d’équilibre. La mon­
tagne n’était, à vrai dire, qu’un 
amoncellement de pierres tombées 
do haut. Pas do terre, pas la moin­
dre mousse, pas le plus maigre lichen, 
pas de trace de végétation. L’acide 
carbonique, vomi par le cratère, 
n’avait encore eu le temps de s’unir 
ni à l’hydrogène de l’eau, ni à l’nm- 
moniaque des nuages, pour former, 
sous l’action de la lumière, les ma­
tières organisées.

Cette île perdue en mer, n’était 
duo qu’à l’agrégation successive des 
déjections volcaniques ; c’est ainsi 
que plusieurs montagnes du globe 
so sont formées ; ce qu’elles ont 
rejeté de leur sein a sulll à les cons­
truire. Tel l’Etna qui a déjà vomi

un volume de laves plus considé­
rable quo sa masse elle-même ; toi 
encore le Monte-Nuovo, près do 
Naples, engendré par des scories 
dans le court espace do quarante-huit 
heures.

Cet amas de roches dont se compo­
sait Pile de la Reine était évidem­
ment sorti des entrailles de la terre ; 
il avait au plus haut degré le carac­
tère plntonien. A sa place s’éten­
dait autrefois la mer immense, for­
mée, dès les premiers jours, par la 
condensation des vapeurs d'eau sur 
le globe refroidi ; mais, à mesure 
que les A'olcnns de l’ancien et du 
nouveau monde s’éteignirent ou, 
pour mieux dire, se bouchèrent, ils 
durent être remplacés par de nou­
veaux cratères ignivomes.

En ellbt, on peut assimiler la terre 
à une vaste chaudière sphéroïdalo. 
Là, sous l’inlluence du fou central, 
s’engendrent des quantités immenses 
de vapeurs emmagasinées à une ten­
sion de milliers d’atmosphère, et qui 
feraient sauter le globe sans les sou­
papes de sûreté ménagées à l’exté­
rieur.

Ces soupapes sont les volcan ; 
quand Tune se ferme, l’autre s'ouvre, 
et, à l’endroit des pôles, où, sans 
doute par suite de l’aplatissement, 
l’écorce terrestre est moins épaisse, il 
n’est pas étonnant qu’un volcan se 
soit inopinément-formé par le soulè­
vement du massif au-dessus des /lois.

Le docteur, tout en suivant llalle-

ras, remarquait ces étranges particu- s’écouler en bouillonnant. Chacun
larités ; son pied foulait un tuf volca­
nique et de dépôts ponceux faits de 
scories, de cendres, de roches érupti­
ves, semblables aux svénites et aux 
granits de l’Islande.

Mais, s’il attribuait à Fi lot une 
origine presque moderne, c’est que le 
terrain sédimentaire n’avait pas en­
core eu le temps de s’y former.

L’eau manquait aussi. Que File de 
la Reine comptât plusieurs siècles 
d’existence, et des sources thermales 
auraient jailli de son sein, comme

devait donc sonder pour éviter d’être
L’ascension durait déjà depuis 

trois Jieures ; flatteras ne semblait
plongé tout à coup dans ees matières j pas fatigué ; ses compagnons se 
en fusion. j trouvaient au bout de leurs"forces.

De temps en temps, le cratère vo- ! Le sommet du volcan paraissait 
missait des quartiers de roches rougics être inaccessible. Le docteur résolut 
au sein des gaz enflammés; quel- d’empêcher à tout prix Flatteras de 
ques-uns de ces masses éclataient s’élever plus liant. Il essaya d’abord 
dans 1 air comme des bombes, et de le prendre par la douceur, mais 
leurs débris se dispersaient dans j l’exaltation du capitaine allait jus- 
toutes les directions à d’énormes ; qu’au délire; pendant la route, il 
distances. avait donné tous les signes d’une

Un conçoit de quels dangers in- folie croissante, et qui l’a connu, qui 
nonibrablcs cette ascension de la l’a suivi dans les phases de son

aux environs des volcans. Or, non- montagne était entourée, et combien existence, ne peut en être surpris. A 
seulement on n’y trouvait pas une j il fallait être fou pour la tenter. I mesure qiTHatteras s’élevait au-des- 
moléculc liquide, mais les vapeurs j Cependant Hatteras montait avec sus de l’océan, sasurexcitations’ac- 
qui s’élevaient des ruisseaux de laves une agilité surprenante, et, dédai- croissait; il ne vivait plus dans la 
semblaient être absolument anhydres, «ruant le secours de son baton l'erré, région des hommes ; il croyait «rran- 

Ainsi, cette île était de formation il gravissait sans hésiter les pentes dir avec la montagne elle-même, 
récente, et telle elle apparut un jour, les plus raides. j “ 1 lutteras, lui dit lu docteur, assez !
telle elle pouvait disparaître un autre, i 11 arriva bientôt à un rocher circu- nous n on pouvons plus, 
et s immerger de nouveau au plus laire, sorte de plateau de dix pieds —Demeurez donc, répondit le ca- 
profond de l’océan. de largeur environ ; un lleuve incan-

A mesure que Ton s’élevait, l’as- ! descent l’entourait, après s’être bifur- 
cension devenait de plus en plus dit- qué à l’arête d’un roc supérieur, et 
ficile ; les lianes de la montagne se ne laissait qu’un passage étroit par 
rapprochaient de la perpendiculaire, • lequel llatteras se glissa audacieusc- 
et il fallait prendre de grandes pré- J ment, 
cautions pour éviter les éboulements.
Souvent des colonnes de cendres se (

mesurer du regard l’intervalle qui —Fins haut ! plus haut ! répétait
lui restait à franchir ; horizontale­
ment, il ne se trouvait pas à plus 
de cent toises du cratère, c’est-à-dire 
du point, mathématique du pôle 
mais verticalement, c’était encore 
plus de quinze cents pieds à gravir.

tordaient autour dos voyageurs et 
menaçaient de les asphyxier, ou des 
torrents de laves leur barraient le 
passage. Sur quelques surfaces ho­
rizontales, les ruisseaux, refroidis et 
solidifiés à la partie supérieur, lais­
saient sous leur croule durcie la lave

pitaine d’une voix étrange, ) irai 
plus haut ! w

—Non ! ce que vous faites est inu­
tile ! vous êtes ici au pôle du monde ! 

—Non ! non ! plus haut !
—Mon ami ! c’est moi qui vous 

Là, il s’arrêta, et ses compagnons parle, le docteur Clawbonny ! Ne me 
purent le rejoindre. Alors il sembla reconnaisssez-vous plus

se trouva hors de la portée de ses 
compagnons.

Ceux ci poussèrent un cri ; ils 
croyaient llatteras abimé dans le tor­
rent de feu ; mais le capitaine était 
retombé de l’autre côté, suivi par son 
chien Duk, qui ne voulait pas le 
quitter.

11 disparut derrière un rideau de 
fumée, et l’on entendit sa voix qui 
décroissait dans l’éloignement.

•• Au nord ! au nord ! criait-il. Au 
somment du Mont-llattevas ! Sou­
venez-vous du Mont-llatteras ! ”

Un ne pouvait songer à rejoindre 
le capitaine, il y avait vingt chances 
pour rester là où il avait passé avec 
ce bonheur et cette adresse particu­
lière aux fous ; il était impossible de 
franchir ce torrent de feu, impossi­
ble également de le tourner. Alta- 
mont tenta vainement de passer ; il 
faillit périr en voulant traverser le 
lleuve de lave ; ses compagnons du­
rent le retenir malgré lui.

“ llatteras ! Hatteras ! ’’ s’écria le 
docteur.

Mais le capitaine ne répondit pas, 
et les aboiements à peine distincts 
de Duk retentirent seuls dans la 
mont au ne.

non ! nous ne souHri-
rinsensé.

—Eh bien, 
rons {las...’’

Le docteur n’avait pas achevé ces 
mots qu’IIattcras, par un effort sur­
humain, franchit le lleuve de lave et

ià suivre*.)
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Lo public s'impatiente de ne pas 
voir terminer cette interminable 
cjUPstion-Letcllier. 11 a bate den
finir. .

Nous comprenons cette impatience : 
mais il faut au moins attendre le 
retour de Thon. M. Langevin, retour
qui aura lieu bientôt.

Les questions rôlerees en Angle­
terre prennent généralement une 
a niée avant d’être décidées.

La quest ion-Letellier aura pris 
environ trois mois pour arriver a 
une solution finale.

Nous savons que l’hon. M. Lange- 
vin ne perd pas un instant pour 
régler cette question : mais il s’est 
trouvé à Londres dans un temps où 
le gouvernement impérial est fort 
occupé des questions de guerre dans 
les autres colonies, questions qui par 
leur nature sont plus pressantes que 
colle de Leiellier. En outre le parle­
ment anglais siège, et il y a eu la 
période des vacances delà lVnteoôto. 
temps 011 personne ne travaille en 
Angleterre, les ministres encore 
moins que les autres.

Tous ces délais inévitables expli* 
quent le retard apporte dans la solu­
tion de la question-Lotcllier.

Malgré qu’une foule de questions 
très-importantes avaient été soumises 
au bureau des colonies avant celle 
de Leiellier. l’hon. M. Langevin a 
pu obtenir de faire prendre en consi­
dération celle de sa mission avant 
d’autres.

En ce moment, le bureau des Colo­
nies est en correspondance avec le

voient avec crainte cet acharnement 
de la lutte politique qui semble pous­
sé à tel point qu’un parti est prêt à 
tomber en s’ensevelissant sous les 
ruines de sa province. ,

Loyalement, l’hon. M. Joly a eu 
son temps d’essai ci il n’a pu rem­
plir son programme.

Ce qui reste à faire, c’est d’opérer 
la réunion des hommes les plus capa­
bles de la province pour la retirer du 
précipice où de grandes dépenses ci 
parfois des extravagances inqualifia­
bles l’ont jetée.

IJ.Yi: 01*1 YIOY

Lfou v e r n e u r- gé lierai.

ACtrSATIOXS

Le Cumul Un porte des accusations 
très-graves contre les ministres lo­
caux. Si la preuve corrobore ces ac­
cusations, le ministère-Joly sera obli­
gé de résigner.

Nous attendrons la production des 
documents que le gouvernement doit 
soumettre à la chambre, pour les faire 
connaître à nos lecteurs et les mettre 
ou état de juger la position telle 
qu’elle est.

L'opposition a un devoir sérieux à

Voici comment Y Evénement appré­
cie la situation politique du gouver­
nement de Québec.

‘‘11 faut au ministère des subsides 
de suite et pour l’année entière. Il les 
demandera en présentant une sorte 
de résumé de la situation financière, 
le temps manquant pour soumettre 
tous les détails. On constatera forcé­
ment que les économies indiquées 
Tannée dernière n’ont pas donne le 
résultat attendu et que les divers es­
timés ont été débordés. Pour remé­
dier à cela et combler le vide, on 
proposera do nouvelles économies, 
telle que la suppression du crédit 
pour les inspecteurs d’écoles, pour les 
agences d’émigration ; mais sans 
penser cependant que cela puisse 
suffire et qu’il soif possible, d’un au­
tre côté, de continuer à emprunter 
pour faire face aux dépenses ordi­
naires.

** La session Unie, le budget insuf- 
lisant voté, on se tournerait du coté du 
gouvernement d’Ottawa, comme cela 
se trouve indiqué dans le Discours 
du Trône, et on le presserait de venir 
au secours de la province. On com­
mencerait aussitôt l'agitation par 
toute la province, on la fouetterait 
d’ici à la session des Communes, afin 
d’exercer une forte pression en ce 
sens sur la députation fédérale.

La partie, on le voit, est serrée.
Il est possible que l’exécution de ce 
plan fasse éprouver une légère se­
cousse à T édifice de la Confédération : 
mais après tout il n’y aurait là au­
cune inconséquence de la part de 
ceux qui, comme le lieutenant-gou­
verneur. le premier-ministre ef les 
libéraux en général, n'étaient pas 
parmi les ouvriers qui ont mis la 
main à la construction de cet édifice.

queurs, témoignent par leurs sympa- j Hemiellc Beaulieu, Margaret McLnj. 
tbiques démonstrations combien ils diplômes d’kpole klùmkntaikk. 
paît agent la joie qui déborde du: \ji Jt»s. M. Emma-Adélaïde Morcnrv,
cœur de cette heureuse jeunesse. M Louise - Elizabeth Lacoiireière, M.-

Lundi. 30 juin, au pensionnat des péa - Alphonsine boy, Catherine- 
Dames Ursulines,» eu lieu la distribu- Aloilic Lavoie, Ma, le - Aurélie Rous- 
tion solennelle des prix et des diplô- seau. Alphonsine bernicr, M.-Cloriila 
mes aux élèves-institutrices do l'Eco- Felteau. M.Omhéline Caron, M-Célina 
normalo-Laval : et, grace à la bien- i Lavoir*, M. Luce Lea Noel. M..-Alvina 
veillancc d’une personne envers qui < Couturier\ XL-Ada l oumier, .1. hiii.i-

.)<> n o fais un devoir do témoigner: N, 1)L,lljs,. N;i.!o:uï, M.Louise-KImina 
uno lois do plus ma sincere reconnais- i M. Léontine Perrault, M. l'iavie
sauce, il m a été donné d’assister à Klmire Noël, M.-JosépliineAlphonsine 
cette fête charmante, qui m’a procu- 1 Indou. M. Joséphine llotnle, M.-Kliza- 
rô de si agréables satisfactions, et Honorine Hamel, M.-()lympiade-lIermé- 
qui a ravivé dans mon cœur ce doux luide Paquet, M. Alice \ irginie Paradis, 
souvenir de nia jeunesse. Cetteséan- M- C.ésari** Dionne. M.-Midanie boulin,
lônAl n n, ' ‘ v S T • S0US «h'.ssault. M. Adéinïde-Mahina Lacombe, 
tous les points de \ ne ; et les jeunes j AlI1,-.ll(V colq,a!, Sarah Cécile O'Neil,
élevés ont vivement intéressé leur Henriette Kearney.
auditoire nombreux et choisi, ltien Melies Lucia Giroux et Joséphine
ne manquait pour charmer les person* Crenon ont remporté les deux premiers
nos distinguées qui se pressaient au- prix d'excellence dans la première divi
tour de ce petit théâtre : des inor-. $ion, et Melles Alphonsine boy et Aloilie
ceaux * ‘ ‘ . . , . ,
ment
de

1 r • -i » l * i*'., LiV» 1 If ilde poésie, déclamés avec un aplomb
et uii naturel admirables ; des compo-; * ‘ (Commun inné.)
suions littéraires qui, pour le fond*

>ur de ce petit théâtre : des inor-, sion, et Molles Alphonsine boy et .\Iodic 
eaux do chant et de musique, artiste- bavoie ont mérite les mêmes’ prix dans
lent exécutés sous l’habile direction 1;1 seconde division.
. vr p,,.,*.,,., n i • Le prix du Prince île Ca les a ele dee Ai. Gustave tragnon dessmets . . .. , , ., ,, . x , ° , J , cerne a Mc e L cia 111 roux. des. boni

O>î!ëgo Ste.-Aimecomme pour la forme, ont été univer­
sellement applaudies ; enfin, un ma­
gnifique discours de remei ciments, 1 Lu distribution solennelle des prix 
dans lequel Molle Louise O Keilly. j a ou lieu vendredi, le 27 juin, au 
au nom de toutes ses compagnes, a, t’ollége de 8te. Anne. Voici les noms
dans un style élevé et châtié, expri- des élèves qui ont emporté les plus
me envers ses maîtres et ses maîtres- brillants succès dans chaque classe, 
ses ses sentiments de respectueuse et En //h//si </uc : MM. (iilbert Mi- 
inaltérable reconnaissance. ville. Kern and Dupuis et Alfred lîi-

Le succès a été complet : et s’il est chard ; 
vrai de dire avec le porte que Jrathcniatii/ues : MM. Adolphe

hVnnui naquit un jour do riiriift
nous pouvons dire ici que la variété 
la mieux amenée a charmé alternati-

I Dionne,Dominique Pellefieret Alfred 
Dionne :

En HhétorU/nt : MM. François
... . _ ,Tét.u, F. X. Couture, Alexandre Bou-

\ cment I i>ieille. 1 esprit et le cœur cher et (ieorgos CJoudreau :
des auditeurs. « E)l ne//es:Lc/,rcs : ALM. Joseph

La séance a été présidée par l’Hon. Lavoie. Georges Têtu. Charles Collet rt,lu<tnu l1011 do kikmietr
M. G. Ouimet. Surintendant de Fin- cî(.oynv< Aliville • chemin de fer dans 1 interval
struct ion publique, avant à sa droite i En Ycrsi/ira/ion : MM. Joseph ïi ÏK tK,I1Cn8aU' annucUc
‘.S1, , _/*s b ‘ * -‘•moine. (Levasseur, Lucien (îauvreau, Calixte , .’A’- 0a • • ^ • i,

llrniièrcN

Londres, 1.—Sir William Fotlier- 
gill Cooke, qui a construit la pre­
mière ligne télégraphique en Angle­
terre en 1838, vient de mourir à l’âge 
de 78 ans.

Londres, 1.—D’après une dépêche 
de Ohiselliurt, l’Impératrice aurait 
éprouvé un peu de mieux, mais au 
moment où le correspondant écrit, 
les symtômes qui ont causé une cer­
taine crainte pour son existence re­
paraissaient et on regarde son état 
comme très critique.

Une messe solennelle pour le repos 
de Tâmc du prince impérial a été 
célébrée hier matin â Kensington, 
avec une pompe extraordinaire. Son 
Eminence la Cardinal Manning a 
officié, assisté des prêtres les plus 
éminents du diocèse. L’église était 
tendue de noir et partout s’étalaient 
les armes du prince impérial Un 
magnifique eatalfaque avait été 
élevé au milieu de la nef.

La lettre N. était brodée en or sur 
toutes les tentures. Quatre candéla­
bres gigantesques entouraient le ca­
tafalque. À la messe, un grand nom­
bre de musiciens distingues se sont 
fait un plaisir de prêter leur concours, 
et on pouvait remarquer parmi les 
assistant, des représentants de toute 
la noblesse catholique anglaise, ainsi 
que tous les bonapartistes français de 
quelque importance.

Le due de Cambridge a approuvé 
la proposition d’une souscription gé­
nérale de l’armée pour ériger un mo­
nument â la mémoire de feu le prince 
impérial. Des listes de souscription 
ont déjà été ouvertes.

Rome. 80 juin.—Après deux mois 
de débats, la chambre italienne des 
députés a approuvé le bill de chemin 
de fer ministériel, qui pourvoit â la 
construction de 0,020 kilomètres de

il le de 
innuellemenf

J/opposition soupçonne la tactique
t , . , que nous venons d'indiquer et natu-remplir ; celui d établirch-vant lo pays Tellement n’entend pas s y prefer. Si 

les malversations, les spéculations de elle a l’air d’accueillir de bon cœur 
toutes sortes dont on accuse le trou- tous les ajournements que semble clé-

chapelain des Ursulines. M. Ton­
neau et M. (îauvin ; M. Dos-Iles, 
Chancelier du Consul français ; M. 
Alexander et M. \ ion. inspecteurs 
d’école, faisaient parti de l’auditoire, 
et un grand nombre d’autres per­
sonnes distinguées.

.Te ne puis passer so

Alexandrie, 80juin.—L’ex-khédive 
et ses fils Hussein et Ilassan et les

x-crnement-Jolv d’être coupable. sirer la majorité, c’est'quelle veut.
•nie ne faillira pas a son devoir, elle aussi, gagner du temps afin do 

î>i le gouvernement veut s abriter der- - ° 1
rière sa petite majorité pour empêcher 
la discussion, étouffer les enquêtes, 
la majorité conservatrice du Conseil 
Législatif devra venir en aide à l’oppo­
sition.

Le Conseil contrôle la législation, 
il peut refuser les subsides. Le gou­
vernement aurait donc tort défaire le 
rodomont et de chercher â échapper 
au travail perquisiteur de l'opposition.

Le public a droit de connaître la 
vérité et toute la vérité.

Si le gouvernement est innocent, 
tant mieux pour lui et pour l’honneur 
de la province ; mais s’il est coupable
qu il subisse la peine de ses fautes et au dilemme en demandant au g 
tombe sous le pouls de ses iniquités. Le
temps des expédients est passé. Il
faut jouer cette partie cartes sur table.

Les comptes publics de 1878-79 de­
vront être soumis dans toute leur 
exactitude. Le gouvernement devra 
indiquer clairement ses sources de 
revenus.

Il y a un délicit, et un déficit 
considérable.

Celui de cette année avec celui de 
T an dernier dépassera un million de 
piastres. Aucune économie ne peut 
faire face â une telle position. Le 
gouvernement devra imposer des 
taxes !

Si la province ou son gouverne­
ment refuse d’accepter ce sacrifice 
inévitable, ni l’une ni l’autre ne 
doivent espérer du secours du gou­
vernement fédéral.

Le parti libéral est arrivé au pou­
voir à Québec sous de faux prétextes ; 
il doit exécuter seul son programme 
ou se retirer.

Le. gouvernement est dans l’embar­
ras. nous le savons. Nous savons 
aussi que Thon. M. Joly a déjà 
voulu résigner, mais que des amis 
Tout empêché de faire un acte hono­
rable.

Le gouvernement a tort de s’entê­
ter ; il brise à jamais son parti et 
jette la province dans une position 
fort précaire.

Si tout ce que Ton dit est vrai—et 
ce qui se dit est vraisemblable—nous 
craignons beaucoup que nous ne 
soyons lancés sur la route qui mène 
directement â l’union législative.

Aux hommes de cœur, aux pa­
triotes dévoués aux intérêts de leur 
nationalité plutôt qu’aux intérêts 
de parti, de s’unir pour conjurer un 
tel malheur.

Si nos divisions politiques devaient 
nous conduire à cet abîme, il vau­
drait mieux renoncer aux nobles am­
bitions de parti, pour nous unir au­
tour du drapeau de notre province 
que les ruines financières actuelles 
menacent de déchirer et d’abattre !

Oui, Ja position est critique. Les 
hommes sérieux et bien pensants

i/uc / ni vu cl ce ,juejc crains. CVs | o-0gner, Joseph Caron. Léonard P,onoit 
doux compositions, que Ion peut ej Adolphe Guv. 
regarder comme des chefs-d’œuvre de En seconde Alexis Anctil

f-TmenlS ïélesphoro Kov et Georges Lamon-
(lelicats et de littérature, ont telle- ta-nio ’
ment charmé l’auditoire et plu à! ' . v rvt i -n, i

pouvoir contester au ministère * AL. Ouimet, qu il lesAéra hgu- Alphonse Lemieux, Joseph Dionne 
tout pré texte plausible do faire voler \ dans la journal do 1 \ ct fMlvio DocllOllO
les subsides avant d’avoir soumis à\ Publique. Des prix d’application ont été dé-
la Lhamb.e les comptes publics, au Apres le discours de remerciaient 
moins en manuscrit. Sure du cou-! et d'adieux. M. le Surintendant, avec 
cours du Conseil Législatif, elle vent Ua délicatesse qui le distingue, a 
exiger qu’on lui fasse connaître en voulu que Mgr Cazeau prit lepre-

Dumas et Alphonse Blanche) ;
En Unman i les ; MM. Alphonse ___i . ..Pouliot. Arthur Lavoie. Amrustc ^lalast ct Ntglief sont partis

Tasclvueau et Félix Sirois. :1 uur -p'Ples a.liord du yacht du lvhi-
i i ta i clive. Les vaisseaux de guerre anglaisN off a pour le cours hum Dans le * «• • , 1 ^ i • ° ,,n1,vc 'i' . i lf i et français oui salue le vaisseau ducoins anglais, les élevés dom les pji' V * *

. triomphes ont été le plus applaudis ^ t n- • ?> / tj
us silence les | sont : ! Madrid, 30—Le Diano Pamul dit

que les vaisseaux de guerre partis do
la Havane ont reçu ordre d’établir le

i n, i . - blocus de la côte de St. Domingue,
\]\r v ; n parce que le gouvernement domnu-

cam relusc de donner .satisfaction a
l’Espagne.

On ajoute que 1 i frégate espagnole 
Aimanta, et le vaisseau de guerre 
George .hum ont reçu ordre de quit­
ter la Havane et de se rendre à Si 
Domingue pour appuyer les deman­
das dos consuls espagnols â Ducrta 
l‘lata.

deux morceaux de littérainre compo- En Quatrième : MM. Joseph Télu. I le-s va
stvs 1 un par Mlle Malvina Iremblav, Bertrand. Silvio Pelletier. Aiurnste I !® 1IaVlV10 ° rcçU oulre d cUlblir 1(“ 
intitulé : L Horloge dr ma vhambrvtle ; Lapointe et Joscpl 
l’autre, par Mlle Lucia Giroux: Ce i En troisième.. ,'ï .... .* . • r i

cernés â M. Dhilippc Delislc, élève 
de Belles-Lettres et u M. Télesphore 
Kov. élève de seconde.

M. le Grand Vicaire Poiré, curé

NOUVELLES
H ier, jour a nuiI. A 00 N Fl! UK II ATI ON.

nue
étant

canon

n n feu
se prépare â tourner la situation. cdô les ma it res si zélés et les maîtres- ! piastrôsdevant être décernT'animel1- l,j vrai,n(‘nl i°li T1 v;|né, riiez M.
Acculé dans une impasse, placé en sos -si dévouées qui ont formé ces jeu- lenient a Téîève qui aura remporté : ' j01110,1 ,5ium*t, orlevre, me St. JoJ 
lace de l’alternative de taxer ou d’em-1 “es élèves que nous avons admirées. ia palme en philosophie. Cette année " ''
prunier pour vivre, il vont échapper | (.ijgmtaire a encourage les lutures he pn-x p0in: a été irairné par M MA1;è

ne en demandant au gouver-1 institutrices en leur faisant entrevoir Dominique Pelletier, 
•déral la solution de l'énig- Ma récompense du ciel comme fruit Deux discours remnemcm federal la soiuuon ue i emg-1 -- i^-unij-euw uu eiei eomme iruu j Deux discours remplis d’excollen- 

me ; mais elle prend ses mesures do le“r n°Uc ^vouement. j tes pensées et de sentiments délicats
pour lui couper la retraite, intercep- DJ Ion ML. Ouimet a terminé ! 01U été prononcés par MM. Adolph,
ter SOU iTinnvnrnoiif vave I Hm u-o 1^1 COtte maLTUl IKIUC scaima on (lrmnnni u:______ i /i:n i Vr*
refoul 
même 
forcer 
combat.

* ,1 «f. . | ---- 1/ivi J l. Kl VJ l 1 HM
r son mouvement vers Ottaxva. le oette magmlique seance en donnani , Di01me et (Gilbert Mivil'e 
fouler vers les positions qu’il a lui. :l«x institutrices d’excellents: \ trois ou quatre reprises la bril-
eme choisies l’année dernière, le conseils pour les diriger et les aller-1 ianle ianiave tjes Eièves a charmé 
rcer a s’y tenir et à y accepter le mirdans la carrière bieni noble et mé- j l’assistance en faisant entendre les

ritoiro, mais aussi bien difficile et pé- 
Voilà la double partie qui va sc I ldble dans laquelle elles vont entrer, 

jouer devant nous et dont il est lion '° Surintendant, avec l’autorité de 
que nos lecteurs aient le secret pour sa position,de son expérience et de sou 
en suivre avec quelqu’iniérét les péri- talent, a particulièrement insisté sur 
péties. " I la nécessité de donner aux enfants

une éducation /ira/ifjuc. Et après 
avoir cité, â l'appui de ses paroles. 
T autorité de Son A. K. la Princesse 
Louise, qui, dans diverses circon­
stances, a particulièrement recom­
mandé aux mai tresses d’enseigner l’é­
ducation pratique, AI. le Surinten­
dant a invité les jeunes institutrices 
â lui soumettre plus tard les difficul­
t és q u’e 11 es pou i ra i en t re n con t re r 
dans leur ingrate mission, s’enga­
geant â les aider de ses lumières et 
de ses conseils.

Heureuses les institutrices qui, 
après avoir reçu une instruction aussi 
saine et une éducation aussi solide, 
s’en vont communiquer â la jeunesse 
les enseignements qu’elles ont puisés 
â une si bonne source !

Honneur aux ma if. res et aux lie v. 
Dames Ursulines qui dirigent avec 
tant d’intelligence et de dévouement 
la conduite morale dos élèves*insti­
tut rices dont nous avons admiré la 
modestie et les talents !

Voici la liste des élèves qui ont 
obtenu des diplômes:

Fausse Economie

Sous ce titre, le Chronicle d'hier 
matin contient ce qui suit :

Il est rumeur que le gouverne­
ment local a intention d’abolir pro­
chainement toutes les agences du 
département de l’Immigration, rians 
doute quelques changements sont de­
venus nécessaires, mais il n’est pas 
possible, juste au moment où les 
steamers apportent des milliers d’im­
migrants sur nos rives et qui ont 
besoin d’une personne intelligente â 
Québec-sud pour les renseigner sur 
les perspectives de succès dans cet ta 
noble province, d’adopter une con­
duite de retranchement aussi absolu.

Nous apprenons que le gouver­
nement d’Ontario a trouvé nécessai­
re de rétablir une agence â la Pointe- 
Levis, après avoir essayé de gérer 
Taflairc sans agent, pendant deux 
ans.

DIPLÔMES n’KCuMXMOni:!.!;.

airs les plus goules de son riche ré­
pertoire.

US ASSISTANT.

Echos <F(Mtnun

, 1er Juillet.
I n jeune homme de la rue Sussex 

a tenté de se tuer â coup de revolver, 
samedi, parce qu’il n’avait pas d’ou­
vrage.

Le temps est froid et c lair.

II va ou assemblée du conseil pri­
vée à 8 heures, hier.

f Di dit maintenant que Sir John 
laissera Québec pour TAiœloiêrre 
samedi prochain : mais il est plus 
que probable qu’il ne partira pas sans 
avoir eu une entrevue avec le gouver­
neur-général au sujet de Taflaïre Lo- 
fcllier et d’autres affaires.

Ecole îiormale-ljuval

La distribution des prix, dans un
C-Ïr SUrt°Ul’ °Sl 'T M-ID-s M.nicLiicia (iimux, Klmiœ 

“ : V .u 'j C(f‘ui ?°.l.d?1U1} | JosépliiiK; tliiMioi), M. Anm; Célinu Ginn
^o.s rares instants de veritable lion- Mar.-. Marie ltose de Lima harasse, Ma .son contrat : mais on adonné à ('hnl- 
heur que l’on rencontre si difficile-! rie-Malvi.ia Tremblay, M.-LonisV Kva et Cio iusou’d m™ u C. r c 
ment ici-bas. Les jeunes élèves, le , Lallècho.iAiphéniie-Julia (Bronx, Cèles- ! der • t d, ci
front radieux, attendent avec une i lll,ic -M.-Louise Trcmlilay, Maiie-Clara '______ ^
légitime impatience l’heure de la l!,‘rli;i!;1- . M. Amie (Icorgiana (Jalar i nion commi-uciai.i-:.—Il v aiiraassom-
récompcnse ; les parents, heureux eti'Çi1"’ A‘"'V',1",1.'.’ .*’ôcliesn,., José- Idée générale des membres, ce soir è'l 
fiers, ont peine à dérober une larme l'| .'.'.'i nn dsi ‘ • m ! i n i " ' i ■ ' !l,M,res’ |,0Mr :,ll;ii,’cs impori.-mtos. Tous
arracha- par „„c lon.lrc «molkm ; cl MariÈÀ OiraLi” li rie ^ ,l,! s'y
les spectateurs,accourus en foule pour Lapointe, M. Louis.* Mathilde Larliance 
applaudir an triomphe dos vain-J Louisa Jane O'Iî.-iliy, Willielmine Bose:

a is ru: i.nnNi:.—On n annonce 
pas encore quand au»*a lien le rolour de 
Son Exrcllencf» tie Melapt'dia.

i/excciision vier: - novak .— Incident.— 
Sous la date du 20 juin, le Si John Trie- 
ijra/ili annonce que la princesse Louise 
et le duc d’Argyle étaienl dans un canot 
conduit par deux Indians, sur la rivière 
Meta pad ia, la semaint? derniart1. i*]n vou­
lant traverser la rivière à un point où le 
courant est rapide, le canot a été lancé 
violemment contre les billots. La premier 
choc n’a pas été très fort, mais en vou­
lant retourner le canot, un des billots 
asl venu frapper fini des Indiens dans 
l’estomac et l’a renversé sur le côté, ce 
qui a failli faire chavirer le canot. Sans 
la piésence d'esprit du sauvage, Téqui- 
p.ige était a 1 eau. L'Indion en se jetant â 
l’eau pour empêcher le canot de* chavi- 
virer, s’est engagé dans des lignes dor­
mantes. et Ton a eu grande peine à Ton 
retiier. Ces divers incidents ont beaucoup 
amusé la princesse qui, le danger passé, 
a ri aux aclats de la mine de l ludien 
quand il est sorti de l’eau.

Inutile dédire que la pèche a été mise 
de côté pour celle après-midi là.

Le parti vice-royal a pris, on tout, treu- 
tü-deux saunions.

ni: hritKK.— Nous apprenons qu’un in 
géuieur «la chemin do fer du Grand 
Tronc a parcouru 300,000 milles d;ms 
1 espace de \ ans et trois mois avec le 
inènm engin sans qu’il ait en|be*oin de h* 
réparer. L’est mi fait sans précédent et 
qui l’n il honneur à l’ingénieur et à leu 
gin.

i;nk ciianck kxckptionnki.i.i:. -La mai­
son Au Mou Marché, coin des rues St.-
• i » * ; 111 i • t Loi lin. détaille eu ce moment 

j las plus riches^ marchandises de son
vaste dépôt à 2.7 pour‘cent au-dessous
• les prix ordinaires. Kn profitant de cette 
concession, les familles feront donc un • 
économie sensible, et celte considération 
«levra les engager à aller acheter «lo pré 
forence chez M. Ncmeze Garneau. L

MOUT DUN FA GTE U II DR PIANO.—Allier
Weber, dont la manufacture de piano 
était en renom, esl mort la semaine /lai­
nière. Ses funérailles oui au lieu à w,... 
York dimanche.

FLÉAU.—Les éleveurs île Cliir.v-o nu 
portent que la maladie connu sous ,. 
“ hog choiera ” sévit avec lieaiicoun 
ravage parmi les jeunes porcs dansl’On 
est du 'Wisconsin, et aussi dans I'lilinoi- 
ol l’Iowa.

Î-IIISON DU OUÉIIIC.—il y avait, |0 |fl|. 
juillet, à la prison èonunune de ce dis 
trict, lit) prisonniers dont 27 feiiunes

uxci nsioN.— La section Si. ltoeli de i , 
Société Si. Jean Baptiste fera une exru r 
sion à Ste. Aune de la l’érade, iliinaiiche 
prochain, le (i juillet, par le . liemiii de 
fer du nord. La paroisse de Si... Am,,, 
esl une des pins belies camp.iyu,s ile.v 
côté-ci du lieuve, et lo paysage sur i,,,,i 
le parcours du chemin esl charmaiii | ,!s 
citoyens qui prendront part à celte 
cursion aideront à une mivre |>:iirioii
(pie en même temps qu’ils s’amuser.....
Nous les engageons vivement à .,;ll 
per à celte fêle. Voir annonce.

KOIIO DU MONTH UAL, I UK JUILI.UT.—-Jeu 
nie Gordon, âgée de 12 ans enfant, de M 
Gordon, de la maison Gordon .N ll.c-eu. 
plombiers sur lame Mansfh ld, a Lissé 
le foyer paternel lundi dernier, avec ses 
livres, pour se rendre à l’école lli ilislini,| 
Canadian, et n’a pas reparu depuis.

— I.e meurtre, l’assassinat, l’inraniicid,. 
ot autres crimes de ce genre sont deve 
nus trèscommons en Suisse depuis mie 
la peine de mort a été alioiic. |VU|,, 
de 102,197 citoyens contre 177,2C,;! a 
donné aux cantons le droit de renieiiiv 
«‘«Mla punition 011 rigu«*ur.

—Lisez rai (|iii suit, du Dr laissai, do 
Si. Alhan, Nàmiionl, F. IJ.

J ai examiné avec soin. « ! j,; m’on 
suis servi «m manie temps, un vin do 
tjuinine préparé par Kemioth Lampholl 
N Lie et j’ai Irouvé qm» celait une pré 
parai ion (hdicate «• t préc’nmse. Kilo so 
compost» de vin /mr cl «-onlient actmdlc 
immt la quantité de (Juiniuo représunté 
J»' puis la re«'ommai)d«*r avec instain*»*

J. F. Fasskt.
Hour la «iyspepsie, lahallcmonl moral 

et la débilité, «die agit comme un char 
ma.

** Servez vous tin vin de iJiiiiiim* «h* 
Campbell. ”
Ln vente chez MM. 'riionipsmi. Codex illo

al Lia , Jus. Lepage ol J. 15 /. I luhaau
20 juin 79-1;m----- 7'.i«i
K.xposition DK PAHis. — Mesdames et 

Messieurs : La maison Renaud & Lie. 
a le plaisir d'inviter ses amis et le 
public ‘iu général do venir visiter Tas 
sorti ment magnifique d’articles «le fan 
taisie quelle vient «le recevoir directe­
ment (h* U IMPOSITION DK PA DIS.

Gu trouvera a notre établissement 
t»mt ce « j u il y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de noki. et du .lorn dk i.'an.

Nous donnerons sous pou une liste 
des eflets reçue. I ne visita est sollicitée.

blSNKAU aN LlK..
2L bin* St. Haul.

Aimoncrs Nouvelles.

Demandé 
Grandi» excursion.
Encan —Oct. hcmioiix A* Cio. 
déduction de 25 j»«ur c«*ut Au Hou Mandi*-. 
Kuc-un de vinaign*.—Ort. J.«»inii»u\ A Ci.*, 
I/.*\posilion ex Ira ordinaire de puces in lu«. 

I rien se?.
Commercial lions.*.- H.*Ii;iii Pros.
Départemont de la marine et d**s p*vlieri«*s. 
facile de la malle royale.—.\. Golioury.
J. A. Couture, in^décin vétérinaire.
Magasin des fa ni i I If?s.—I i.* I a n« 11 C airman A O.

si vois nm m
hr s /dus l/cl les e! les ni ci Ile arcs

MARCHANDISES
A 25 Pour Cem

Au dessous des prix 
ordinaires,

A LLIÎZ

J I

Parmi les rumeurs politiques qui 
circulent mainlenmil, il on esl une 
allant à dire que l’hon. M. Üaby sera 
nommé juge sous peu et. que M. A. P.
Caron entrera dans le ministère.

AI. Horace Merrill a ollioiellemeiit 
ieçu et accepte sa nomination 
comme .surintendant de la jetée de 
Carillon ' lu

1 choix des elTets est des plus variés et ap 
, . propriû aux besoins du ménage.M; McXuinee, dil-on, a déjà signé enuru i-ATAi.u—Un enfant de 18 mois

Ids de M. Saunders, résidant rue Cul-du- 
Sac, est tombé du second étage dt> la 
maison qu’il habile sur le trottoir, hier 
malin. Le pauvre petit esl en convul­
sions depuis l’accident et ne survivra 
probablement pas à ses blessures.

nûcouvuim-: xiiNiùnu.—Le shérif Ta--- 
r.horean, du comté de Beauce. a décou 
vert du cbarbon de terre siir ses pro 
pridés, et il ou exhibait des spécimens 
hier, en ortlo ville.

I *ar ordre
Km;. Hov.

Sor. A i ch, L'. ( ; de (,).

Com îles Unes Si. Jean cl Collins\

HAUTE-VILLE.
I*. N.—Voiih Here/. miiIiNliiil.

I(ï:iv 70-r

2»iilD fin i'omiiioi’.ial

J/.l 1UJ U EK 1)E QUE II EC. 

Farine et Grains.
«Jnéhoo, .’U) juin IS7Î).

Eairimv—Siip. «*xtr;i, haril, 5 0« n
bx II u............ . ...... ........... I ÎMI il
l'Mrt.î pour l)Oiilangor.... i.hD n
Extra du prinlotnjis...... -1.511 «
Snp«»rlin«ï No.‘2............. \.$l) a
I «UH .............. i...... ......   • «I. è i) il

«mims ♦*„ poclios, do 100 üvtof..... 'l.W n
Ju soigln on quart.............. :i.$0<i
Maïs ou ))1«) d'indu Idtiiic,

par 100 livres................
Maison bléd’lnd<* jnunu,

f, f par 100 livres..... '..........
UrifeiiiM 111»* duM4inunu«* (rottgu) 

par 00 livres....
•bgu par minnl...
t'ois " “

• • •

l' èvcs lu in mol ..
Avoiun :t;i livras

* • • • • •

«•••••«•• •• 
«••MM ••

>M • • ••

• .:i5 a 

I .‘25 n

0.00 .i
0.00 u 
(1,85 il 
1.05 n 

\ a•i \

I ol
5.01 
5 Ü( 
\ 0( 
i.'.i 
3.8f 
‘2.:ti 
:i ot
\.M\

i.:w
0.01) 
0.711 
0.00 
1.75 
o :i5
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II ur© «I© la iiiatr/*© limit© ft <|iiél»ee
Juin. Malin. Soir

II. M.
‘2 51) 
-'i I! 
4 4.)
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<. R. 
7 -211 
K II»

II. M.
i *(| I » «)».* ,• iit-11 .. . • . .................... * 4 1

.M :i.1........................... \ jnilliM j 34
M • |Vp! il .............. . 4 I J1
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I.* courunl continue à mouler 45 minute* 
,|„.-s la n»uré*î haute.

I'llASK UK I A I.' NK.
I Mci u«* Inin*, j«;u«li, 3 juill-l à 4 hrs. 42 in. «lu 

malin.

A Si.-1U» h lundi. .‘10 juin, à l’âge 82 ans, 
Daim* Geneviève Lu bl oque. epous*» d«* f«Mi Si«*ur 
.liiscidi Hlonin. Scs luimraiIks auront lieu à 
Si ..Roch, j'Muli malin. 3 juillet. Le cunxoi 
laiss»*ra la demeure «U* sou lils, Mathias Rlouiu, 
\u *25, ru** «lu l'Eglise, St.-Rocli, à 7jj h«*ur< s 
prêches. I*arents »*t amis sont priés d’y assister 
-.ms autre invitation.

Demandé.
A i î K NTS pour vemlre un ai li :le d'une 

r/ww commission générale »*t ou demande 
I * 111 r,, ; 111 * m • ; un lisent a et il' peut fait e «lu $3.00 à 
V, up par jour. S'adresser par lettre, boite 843, 
U i il de Post»*, Québec.

Québec, ‘2 juillet 187!)—3m N0J

< >- J \ \ J
T vL^v:

VENTES PA 11 ENCAN.

•<*. .«44.

GRANDI-: EXCURSION.
LA SECTION ST. H Cil 

me i.a

Société SI. Jeun- Bai>tislc de Québec
|*V| a i'll»* K\eui sion a

Su* Aime «le iî» l*ei‘îiil> ,
DIMANCHE,

l.i: O .IOII.I.KT OHIKAXT
I,. cil KM IN DK KKI! DU NOItD. .Inn> I" 

l.tn « i. • \ **nir e i able à la Section.

!..• ilrp.nl aura lieu, «lu Dépôt «lu palais, a i\ 
11 » * 11 r« * s A. M. j »!'« * «* i s« *s, arrivant à temps à Ste 
\niie. polir la grnnd'iuesse. [.«• «lépart au r« tniir 
.jura lien à 5 heures I*. M.

| ! \ aura table été rafraichisv.Miieiil à l«*
Ami**.

Av«*e la hteuvei lia nie permission du boule 
lu, 111.( » j h «j i *‘l \ i»lil «•! « I • s olliciers, h* macmli.ju.* 
,-oips «le moi pie «lu '.»«• bataillon, accompagne 
ra te* e\euri'»i n ' St os.

Dans Je « as «h* marnas temps,.l’excursion s**- 
i .i i • * i 11 i s « * au dimancle* suivant.

I*|; \ |»M H A SS V( J K. aller «*l rebmr, 7» c*'iit-. 
(,niebr«*, 2 iiii.let IS7!) s,|i

I ; H X I '< )SI TI( ) N !•: XTIt AORDINAIR E
— I»K—

Piaees Ii»(lnslrieiiM‘S

ENCAN
D’UNE MAGNIFIQUE MAISON

Par Out. LEMIEUX,

LUNDI, LE T JUILLET,
Vendu sur les lieux, 92, Rue des Com­

missaires, près le chemin de 
Fer du Nord, St. Roch.

1.)AR encan sera vendu LUNDI, le 7 Juillet, au 
lieu ci liaut inenl oiiné u e magnifique mai- 

‘on à deux étapes, lo.l français, me urant 35 p;,r 
40 pieds a> aul-six b* aux logements pouvant se 
louer de à à li piastres chaque, avec caves pontées 
et une grande et spacieuse cour. Le terrain 
m es ni e 40 sur 1(0 pieds, la maison «*sl bâtie sur 
le milieu du terrain donnant un ina^nili(|U«* jar­
din sur la rue «les Commissaires, aboutissant au 
Li üinin du Nord.

Titre incontestable, condition connue i«* je u r • 
de la venu*

Dour tout** information s'adresser à notre Salle 
d Encan ou à M. Berli, Rue «lu Prince Edouard. 

La Vent- à I i HEURES précises.
OCT. I KMIKIJX A Cl H .

Kiicauteiir*
Québec, ‘2 juillet |K79. 759

I'.im-jen <l«‘ V in;ii^r<-
Ir d oiniiicnN ,

Par OIT. LKMlKUX & Cl K.,
VENDREDI, LE 4 JUILLET,
Au *2èine ûtiigü du bloc Richelieu, 

rue lhilhousie, Basse-Ville, 
Québec.

ffeûf*'48üi) / /.' / ( HUS I Dame .IranDr) île einai>ii t
triple f orerXVïèH

'i

\

ooo
PKONtlETAIItl S IM!

MAGASIN FAMILLES

Compagnie de Navigation à Vapeur ^ 

DU ST. LAURENT.

liigiiv «le K amours

No. 117, BITE ST. JEAN,
I

j [ u

h r
(PRES DE LA PORTE)

-------- ooo--------

NOUS désirons informer le publie, que nous avons reçu un assortiment 
complet de GANTS DE KID de toutes nuances de la célèbre 

manufacture de PERRIN & FRÈRES, lesquels sont sans égal.
—AUSSI —

Des Fleurs Françaises pour ornements de têtes, Robes et Chapeaux. 
Bas de Fantaisie de toutes grandeurs, pour femmes et enfants.
Nous avons aussi un grand lot de Corsets Français et Anglais, de 

75 cts. et $1.00 pour 40 CENTINS.
N. B.—Les Messieurs trouveront comme d’habitude notre département 

des plus complets en Drap Uni et de Fantaisie, Collets, Poignets, Chemises, 
chaussettes, etc., etc., etc., etc., etc., à des prix à délier toute compétition.

Beland, Garneau & Pie.

Jusqu'il nouvel avis, 1«* vapeur

[◄2 «

Capt. A. Dernier,

[Etablis en 1807. J

Oct. Lemieux & Cie.,
VÆ NTEUIIS & EVALUATE! RS,

SALLES D’ENCAN :
Hue et l'auliourg Naliit-Jniii, 

<IU ÉlIFC.

OUT. LKMIEUX A Cio., recevront à leurs 
j salles d'encan dos marchandises et filets de 
| toutes sortes ; feront dos encans à domicile, des 
évaluations, inventaires, etc. Ils disposeront 
sous huit jours do leur réception, les marchan­
dises qui leur seront expédiées.

L.lowri>, . m,.,,.,,.. Al Uni ion personnelle .'—Condition libérales!
À u ï V./! iï'nwAm" "i A,î‘n,«LHh llr„lnnmt immnlial !
A. M., 1«‘S MLHCRLDIS et SAMEDIS, pour

Borlliier, Isles aux Grues, 1*Islet, St. Jean Port Otiêb«*o, 20 mai 1879. loi)

Québec, 30 mai 1870- -‘2*2 avril 1879—lan.—c 740

Joli, Rivière Quelle et Kamouraska.
Au retour il laissera Kamouraska suivant que 

la marée le permettra et la Rivière ( bielle « G 
A. AL,‘les LUNDIS et JEUDIS.

Pour plus amples informations s'adresser au 
bureau de la Compagnie, quai St. André.

A. (îABOUHY, 
Secrétaire.

CJuébec, ô juin 1879. 75G

*•1 » r

NÎQI’S avons iv<;ii inslruclioii «le MM. Wmbde 
fl Loriii» «l«* \«*iidre à TEncaii, VENDREDI, 

l«* i JI ILLE T, au *2«‘*m»i étage du Rloc Riche, 
lieu, rue Dalhousi.*, Basse*Ville, (Juéh«*c, 4,SüO 
ci 11 « * • i • s («biiiie Jeanne) «i«* vinaigre de % in 
hlanc hiph* foi« »*, assorti eoinme suit :

MOU CRUCHES de I GALLON.
17» 0 •• “ *2
*2000 ** •• 3

• i 
4 I

i A DERNIERE SEMAINE de l'Exposition 
1 J Kxtraor.liii lire des PrcKs Imiiistiueuses est 

ouverte de DIX HEURES «lu matin à SEPI 
HEURES du soi.*, au m igmi i de musi.pie d«* M 
MORGAN, rue «le la lùibrique.

Entré»»: *25 billets d*t laiiiilh* a«lm allant huit
I erM)unes S1.00.

Québec, 30 juin 1879—1.?

—AUSSI —
l.'id »(ii:i11> «If vinaigra pour eoiiS**i*\c «le 

quai.le supérieure. Le tout sera veinlu en l./t à 
la commodité «lu commerce. L**> conditions 
i-enuil coiiiiiü s le jour d»* la venb*.

La \«*ub* coiiiiuen<-»*r.i à II HEURES A. M.
UCT. LEMIEUX AC!K.,

Encaiileurs.
Québ«*c, 30 juin 1879 739

Commercial House.
Deuxième Importation de la Saison du 

célèbre GANT DE KID

SOUMISSIONS
POUR LE

Chemin de Fer du Paci­
fique.

|\ES SOUMISSIONS pour le construction d.» 
I I < fiii milles de voie ferrée, à 1 ouest de la 
livièiv rouge, dans la province du Manitoba, 
mtoiiI recio's par h* soussigm* jusqu a MIDI, 
\ IC N DR EDI, le PREMIER AOUT prochain 

Lu voie ferrée commencera à Winnipeg et se 
proh mirera vers hi nord-ouest pour se joindre ail 
ironc principal dans le voisinage de la ie ligne 
«h* base et de là à l'ouest entre le Portage de la
Prairie el hi lac Manitoba.

Les soumissions seront laites sur des lormules 
imprimées qui, avec autre iiilormation, peuvent 
éire obtenues au bureau «l»‘s ingénieurs du 
« heuiiu do 1er du Pacifique, à Ottawa el à
Winnipeg- ....1 E. BRAUN,

Secrétaire.
11‘parlement des chemins 

«b* 1er el des canaux,
Ottawa, 1G juin 1879. ^

Québec, ‘23 juin 1879—f»s2fps. tés
!

J. A. Couture,
i)Ié<lfcin - Vétérin

Inspecteur de lu Quarantaine des ani­
maux ù Lévis

Et profess» ur de matlèro médicale et d'anatomie 
pmli.pl,* au collège vétérinaire de Montréal.

OM)UTKS les maladies des animaux «lomes- 
1 i (pies traitées à des prix modérés.

49, RUE DES JARDINS. 
Entre la Culliédrale Anglaise «'l l’Hôtel St.Louis. 

Qnéb(*c, ‘20 juin 1879—3m 791

A VOCA TS,
No. -28, Rue Sic. Anne, Haute-Ville, 

Q U E n E O .
t

Suivent le district de Montmagny.

J. O. TOUSIGNANT. L. F. M. PI N AU LT 
Q Obec, 17 février 1879 —t an. 704

Pour j » * 1111 * *s demoiselles, ‘2 boutons. Noir, Blanc 
et «l«* Couleur.

•• Dames. *2, 3 »*l » boutons, Noir, Blanc et (h* 
Couleur.

“ Messieurs, ‘2 boutons, Noir, Blanc el «h* Cou­
leur.

Nous faux Gants Lacés brevetés.
Couhmrs, Noir, pour opéra, et antres.

I.a grande quantité ,pi«* nous gar.ions de c.« s 
^■jTUgants nous permet d'assurer aux dames 

* ’qu'ils trouveront toujours toutes les nuances 
requises

Prix : 75. 03. 1 25 vt 1.50.

BEHAN BROS
Québec. *2S mai 1879 15 mai 79.C. 761

Cabinet Musical de 
Needham.

HOLMAN
. PA IM 01W PAXV.

3*2, Il ne» C^ai n pitiuiebec

/ |E REMÈDE MERVEILLEUX qui 
\J n’a jamais failli »-t qui agit sur le 
principe d'absi rptiou guérit sans ap­
plication mé(li«:ale nièimî l»»s cas les 
plus vi*»ux et les plus malin-

Québe.-, ‘2*2 mai 1879. 
C'est avec plaisir que je certili*». 

«pi.i près a\oir porté deux Sacln-ts

. I.

Tju^l-Mai:u.

• 1 * 1 f o 11 i i • i x i pour la dyspepsie «*t h* 
foi.*, j’ai été entièrement gu«*ri d** 
(•«•Ilf maladie dont je souffrais depuis 
quinze à dix huit ans.

Je profite «b* celle occasion pour 
!«• recommander à toute personne 
qui serait atteinte do c»*tt«» maladie, 
comme étant un remède tics*e!!icace, 
«*t que toute personne dyspeptique 
devrait avoir. En remerciant la 
providence d»* m’avoir fait connaître 
ce r«»mè<|e.

.!«* suis voir».* dévoué serviteur,
L. DROUIN, Libraire,

St. Roch, Québec.

Tel onto, 19 février 1879.
COMPAGNIE DE SACHET DU l'OlE HOLMAN : %

Mussikcbs :_J «*pi«)ii\** un graml plaisir a att«*sb*r de 1 ••\ti»'*me »*î!h . i c i l • * «h* voir»* rciuèd.» ]»our
la dyspepsie. Ma mère. Madam»* W. A. Murray, No. 140, rue Wellington, Toronto, a été une 
martyr»! par suit** d«*s s.nillVances «pie «•••tt<*. maladie lui a causées pendant nu-d»*là d** six ans, 
n'obteuaut (|ii«* «h- Taibl«*s soulag«*menis b*mporair«*s d«*s remèdes ordinaires aux«pi«*ls on a 
re;ours dans ces cas.

Après r n av ir »T«* p».*r.-ua<h*«*, * * 11 » * «-ouseitlil a poit«*i un «h* vossacluds pour 1«* f«»i«», «‘t maigri* 
son manque d»! conTian»-»*, «*11»* éprouva un soulageim'nt considérable dans l'espac»» de quelques 
semaines. Depuis loi*. ••Il»* a porté un s»»cond sachet, «*t désir*' roconnaitr.* au uur.l hui toute la 
conllano* et h* ci édit qm* méritent nos sacb«*ts pour avoir opéré chez «*lb* uin* CJr«* contre toute 
attente '-t pour la»pi**lh* iujn-si*ul»*m«*nl «.*ll«* s«* s»*nt i»i’oroii«lém«*nt redevable «*nv«*rs vous, mais je 
dois m» i-siièin.* vous l'él'n it**r «-1 vous i\.in«‘rc.ei pour c«.*lt«* euro »|tie je n'auiais pas osé *»sp»*i*er.

Voir*.* rospectu» u\,
C. STIJAl’. r ML'IiliAV, M. !>.. !.. li C. I'., *.*lo.

- v ..

QUAND vous visite/. la cité ilo N(.*\v-V( 
épargne/ vous l«?s frais d'expresse t

-Voi k. 
pour

tr7msport«*r vos basrages eide voilures de louage, 
en vous arrclanl à la GRAND UNION 
IIBTKL. presque en faco du Gran«l Central 
Dépôt. 350 chain lires élégantes réduites à iÿl 
(ît au-ilessus par jour. Genre européen. Eléva­
teur. Restaurant approvisionné «le ce qu'il y a 
do mi»*ux. Voitures, omnibus et chemin defer 
aérien, de T hôtel h tous les «lépûts.

Québec, *20 mai 1S79—lan. 7GÔ

Traverse du *;md-
y •

IE et après h* 9 courant, K steam«*i «le la
J Traverse laissera

QUÉBEC.
A. M.

7.1.) Express Inter­
colonial pour Halifax.

9.15 'Train pour Ilich- 
mon«l, **l malle pour 
Rivière-du-Loup.

P. M.
7.00 Train «lu marché 

pour la Rivièrc-du- 
Loup **t malle pour 
l'Ouest.

STATION DE LÉVIS.
A. M.

7. 43 Tiain «lu mar­
ché venant «1** la R.-du- 
Loup et Malle venant 
«h* \'()uest.

I*. M.
4.00 Malle venant * L* 

la Rivière-du Loup.
7.15. Express»* de 

Thit«»rcolonial venant 
• h* Halifax.

* '■•iff.WU!

mm u ni m & s
DIVISION DE L EST.

CSiangemenl d’ileures

RED CTION DES PRIX.

flar*Voyage* int».»nnédiair»*s pour 1»* fret. 

Québec. 17 mai 1879. CG9

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
...v*

St. Roch, Québec, lo l'év. 1879.
COMPAGNIE DES SACHETS DE HOLMAN :

Mkssikuus C’est avec satisfaction que.g* vous écris «iuehpi«*s mots pour vous inlormer tpm 
j«* 'ids bien de ma dy<q»»‘psie ; j«* un» compte guéri après avoir porté le Sachet pendant un mois 
après avoir souffert c*nq ans de celte triste maladie, .le vous suis bien reconnaissant. Si vous 
aim»*/, à ini*tti«* mon certiticat sur les journaux «le Québec, j** suis certain qm* vous eu vendrez 
beaucoup. Je suis positif qm* dès que h* Sachet \ n •**tr»» prouvé par (|uelqm* ]»«*r5onne il va lain* 
f on chemin.

Voir»* obéissant servit*uir,
.IOSEPH RICHARD, Charpenté'!',

St. Roch Nurd, Quebec.
P. S. ~ Prix sp.-cial S3.59 Rfgnli«*r S*2.59 Enfant $2. Adressez par la malh* sur la ré.:eptioii 

•lu prix
Québec, *29 mai 1879—lan. /ÜU

MEUBLES! !:Medailles el Diplômes

A cûmm.Micer de LUNDI, le 19 MAI 1879, h* 
l\ 'Trains sur **«*lt«* Division march»archeronl connue
«uit :

Train Expresse.

;

cl / ' - *■ • -•*.i: vr/xrnXJTfcz rttvvTrwr2Cr—r ‘r .inyc

- ' : If-

1879 1879
de.«i Vapcui'S
A LJ.A NT

AU SAGUKiVAY.
TA Un US AC,

CACOU N
HIYIEHE DU LOUl’ ET

MU/lit A Y II A V.

Train
Accommodation.

Laissera Québec.........  *2.*20 M. G. 15 P. M.
Air. à 3 Rivières......... 5.lu P. M. 11/20 P. M.
Laissera 3 Rivières__ 5/25 P. M. 3.15 A M.
Arriv. i Hoehelaga.... 8.50 P. M. 8.4(1 A M.

Connexion certain».* à la Jonction de* St. Martin 
awe 1* Ex presse «lu matin pour Ottawa.

AU RETOUR.
Train

AncotnmodalinnTrain Expresse.

G.RJ P. M. 
11.39 P. M 
4.30 A. M* 
9.00 A. M*

i K on I " T f

POUR DEUX MOIS SEULEMENT.

IE SOUSSIGNÉ vient d’ètix» nommé Agent 
j pour cet instrument et a reçu en menu* temps 
plusieuis «le c«*s Orgues ingénieuses,

Qui demande chez les personnes qui la joue 
aucune connaissance de la musique.

Simple «le construction, et d'un mécanisme 
ttès-Tort, ces Orgues devi«*nn»»nt rarement en 
mauvais ordre. Elles sont incomparables pour 
1rs invalides ou autres ptTsonnes. qui aiment la 
musique, »*l le prix est ù la portée de toutes les 
bourses.

Veuillez entrer et les examiner.
R. MORGAN.

Marchand «le Pianos et d'Orgues,
‘28, rue lu Kuhrhpie.

Québec, ‘20 mars 1879. 705

A. St. Laurent de Cie,
F,X(A\TI.IIUS el C'OUHTIEKH

KT MARCHANDS A COMMISSION,
KT

Souls fabriquants de la Pointure El as­
tique,

No. 42, Rue St. Pierre, Busse- Ville,
QU E B E C.

L

Etoupe, Poix et 
Goudron !

*200 balles Etoupe pour machino.
100 “ Etoupe l'ait a la main.
100 barils Poix noire.
100 ** Goudron.
50 “ Goudron do Pin.
50 “ Poix verte.

- J. A W. RE ID, 
Rue Saint-Paul.

Q lèbec, 9 avril 1879. y'*7

ES soussignés donneront un»! attention spéciale 
J n la lh|uidatiou des successions et aussi à la 

prise d'inventaire sur «1rs cessions faites par les 
faillis.

A. St. L. & Cie., ont l'honneur d’attirer l'allen 
lion du public sur la nouvelle découvert»* «h* 
la Peinture Elastique. Cette peinture est bien 
supérieure à aucune autre »*t coûte bien meilleur 
marché. Elle est d’un beau poli, et «die est 
aussi à répreuve du fou et de l’eau, elle remplit 
toutes les petites fissures du bardeau, et peut 
être appliquée avec un pinceau quelconque, par 
qui «pic c»! soit ; n’exige que trois heures de 
beau temps pour sécher, et donne au bardeau 
l'apparence «le l’ardoise. Nous pouvons haute­
ment la recommantler pour la pierre et la brique, 
ainsi que pour les toits, hangars, granges, 
remises, clôtures, etc., etc. Les toits «les bâtiss«*s 
de la citadelle ont été peinturés et plusieurs autres 
bâtisses du gouvernement «h* la Puissance.

En vous servant d»! celte peinturo, vous fuites 
une économie de 35 pour cent, par jour, sur la 
tnain-d\mivr«\ vu qu’elle est délayée prèle à «’Ire 
employée.

Un seul gallon couvre 150 pieds. Deliez-vous 
d«» la contrefaçon.

Les barils seront chargés extra, et l’argent 
sera remis ù ceux qui les rapporteront.

L’on pourra se procurer des listes de prix et 
certificats de cette peinture en s'adressant à 
notre bureau.

MM. J. L. Martineau, No. 43, rue Saint-Pierre, 
Basse-Ville ; J, E. Martineau, No. 43, rue 
Saint-Joseph, Saint-Hocb ; Joseph Allai», rue 
Saint-Valter, Saint-Sauveur ; Robitaille A Richer, 
No, t, rue et faubourg Saint-Jean ; V. Bélanger,
rue la l’a brique, Québec.

A. ST. LAURENT A CIE.
Québec,‘2 juin 1879—lan. 770

MALGRÉ la hauss»* (les prix sur les matériaux, 
amenée par 1«* nouveau tarif, les Directeurs 

de la Compagnie Manufacturière «h* .Meubles d<* 
Drum ont décidé d«* continuer à vendre à bon 
marché, leur stock considerate»* «*t varie «b*

MEUBLES NEUFS ! !
offrant au public Tavanlag»* d'achet»*i des­
meubles neufs beaucoup a meilleur march»* 
qu'il pourra le faire à l’avenir.

Les t i recteurs invitent ceux qui ont 1 intention 
d'acheter des meubles d»* venir •*xamiu,*r «’'’ux 
qui sont étalés dans leur

Entrepôt, en face du marche SI.-Dual.
A la suite de nuu\»*aux arrangem»*iits, !•' 

visiteur n’a plus d'escaliers à monter pour
visiter. .

Till )MAS CRAIG,
(iéraut »*t Tréso: i**r,

G. M M. D.

ACCOUDES A LA DE UN IEEE 
EXPOSITION!

? ? • •

Qu»*bec, I «» mai 18 9 — «m. 7(i'2

Dr. Pourtier et Fils,
DENTISTES.

No. 3">, Rue SI. Jeun. Haute- Ville.
StiCiiii'Niile

No. 187, Rue Si. Joseph, Si. Rorh, 
Vis à vis P Eglise,

QUÉBEC-
Qurbvc, *27 mai 1879—Du. * • •

Abeilles a vendre.
5 BONNES COLONIES LOGÉES en rncli»*s 

améliorées—-qui n’ont pas encore essaim»*.

— AUSSI —

Quelques ruches à cadres rides.
S’ADRESSER A CE BUREAU.

Québec, ‘23 juin 1879— Gf

C'lisi|»c
1 hinufae'urrs expresse ment pour

J. B. LALIBERTfi,
IMo.*!. 124 <§6 126,

Sine Saint-Joseph.
VIOL’S venons «h* recevoir notre assortiment 

au grand complet » les plus c**lèbr«.»s luanu- 
â»*lures Anglaises, l'ran^aiscs et Américaines 

I.«*s meilietirs chapeaux en leu Ire, »*n soie 
pour M»*ssieurs «t »*ulauts.

6^ Grandeurs SpéeialCN pour lew 
<; rosse* T^les.’’^

fôr‘Onfait des Chapeaux de Soie sur 
ordre ! !

■

\ Il est bien connu que mes articles n«* sauraient 
\ être surpassés pour la «jualité et le g< lire.

Le stock ayant été acheté avant U hausse du 
tarif, 1»* soussigné continuera comme par le 
pass»* h vendre s«*s oflets à prix réduits.

Nous appelons l'attention sur nos chapeaux 
»h* tweed et en poil de chameau pour dames, 
modes du printemps, el qui ont tant » D * vogue 
aujourd’hui ù Londres.

Québec, 4 avril 1879. 7'27

«.» <

J. & W
o

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

A COMMENCER le 2'» JUIN, les vapeurs de 
première classe bien connus

SAUUENAY, Capt. Lccours.
ST. LA WHENCE, “ Alex. Barras.

Partiront du quai Saint-André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.00 A. M.. 

1«* Satjuenaij pour Chicoutimi et la Baie •!«*« 
Ha ! Ha ! arrêtant à la Bai»? Saint-Paul. Les 
Khoulements, Muray Bay, Ri\i»Ve«lu Loup, 
Tadousac et l’Anse Saint-Jean.

Les MERCREDIS «*t SAMEDIS, à 7.00 A. M.. 
le St. Lawrence, pour la Baie des lia ! Ha ! 
arrêtant â Murr.iv Bay, Rivière du Loup et 
'Tadousac.

En rapport à Québec avec !«*$ vapeurs d«* la 
Compagnie «le Navigation du Richelieu »•! 
d’Ontario, et à la Rivière du Loup avec le 
chemin de f»*r intercolonial pourc-t des Provinces 
Maritimes el des Etats Atlantiques.

Laissant la Rivière «lu Loup : — Pour i«* 
Saguenav, à 5.00 P. M., le même jour : «*t pour 
Québec, les MERCREDIS, J El DIS »*t SAMEDIS 
n 5.00 P. M., et les DIMANCHES 5 7 00 P. M.

( )n i»eut s«* pro»Mireur «tes biltets et retenir d«*s 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis 
l'Hôtel St. Louis, »*t au Bureau (te la Compngnte, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples informations s’adresser 
au bureau «le la Compagnie «h* Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai Saint-André.

A. GABOUEV, 
Secrétaire.

Québec, 23 juin 1S79________750___

COËYZINE
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU CCoryza.)

CI K remède d’un arôme agréable est sous la 
I forme d’une POUDRE BLANCHE «*t contenu 
dans une petite boite en carton. Le prix en est 

de 15 CENTINS. Nous pouvons vendre Ij DO/, 
de ces PETITES BOITES pour SI.S0.

Le but «le la “ Cori/zinc ” est d'empécher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, c«»lte poudre s»* dissout 
dans tes mucosités »*t protège tes membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau «lu
connu EH DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879. 7*26

Laissera Iloelmlaga... i.lü P. M.
Arrivera à 3 Rivières. 7.i5 P. M.
Laissera 3 Rivières.... S.00 P. M.
Arrivera à Québec......10.45 P. M.

L«s trains laissent la station Mile End dix 
minutes plus tard, «*t arrivent à la station 
Mile End dix minutes p/us tôt.

Billets en vente au bureau »te Starn»*s, 
Love «L Altlan, en /ace de Tllôtal SI. L«*t à 
la Station «h* Québec.

Réduction pour le fret et le 
(rojlr des Passar/ers !

Les tarifs d'été sont maintenant »*n force, «»t 
Ton peut s«* procurer des billets d»? îvtour à 
tous les principaux endroits «le la ligne, 5 «1er, 
prix remarquablement bas.

On pourra s'adresser ù l'agent général des 
passagers, » la n s la station, pour obtenir «les 
billets de eliangeimmt pour ceux qui, (tesirant 
passer l’été à la campagne, aimeront à prolii r 
«les trains du matin «il du soir.

Prix du fret toujours au>>i bas que par 
n'importe quelle autre ligne

*'* Voiturafje ” à Montréal !
( >n .i pris des arrangements avec les charretiers 

d»* la Compagnie du Télégraphe de District à 
Montr«\il, pour /aire transporter les passag»*rs «*t 
les bagages depuis les stations »le Mile Eml «*t 
d’iloclndaga jus«|u’à tout chemin «le 1er. vaieur, 
hôtel ou rési«lenoe priv*’*».1 «lans les limites «le la 
cil»* aux prix île

Pour une personne...................................... 35 cts.
Pour un»* famille, deux personnes ou 

puis, j «ai t1','1 ............... ■....... ........ 2 a et-.

On peut s«* procurer «tes billets «le voiture au 
Bureau, en faee (D* l'hélol St. Louis, et «lu 
conducteur sur le train <»nlr»* la Jonction Si. 
Martin «*t Mile End.

Pour information au suj».'. s taux, etc.,
S a«lresser L

J. T. PRINCE.
Agent général «les passa7**rs.

Q UE B El /.
L»*s Trains circulent sur i«* temps d»* Quélvc. 

Québec, IG mai 1879— lan.c. 735

AVIS

I

DKPARTem uvr
DE LA

Marine ©t des 
Peeheries»

AGENCE DE QUI'BEC.
‘27 Juin 18(9.

MANUFACTURIERS do PAPIER - FEUTRE 
iVL pour le rembrisage «tes maisons et pour 
mettre sous tes lanis.

PAPIER GOUDRONNE pour tes couvertures 
tes maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Prahe 
et Manilla, «le toute grandeur «*t «te toute qualité 

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et «le. couleur 
«le toute grandeur et de tout (jualité.

SACS DE PAPIER fait a la machine pour 
groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité el «le toute grandeur.

LIVRES BLANCS, nour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Knveioppcs,
De plumes et

d’Encre.

Enfin de toute sorte de Papeteries.
1(0 tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 

en gros, soit on détail.

ül. L. JOBIN, Sciilpl.cnr,

fait savoir aux MM. DU CLERGÉ KT LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu'il tern sur 
commande autels et statues«*n bois «teeoré dans 
le style européen.

Des photographies seront envoyées 5 tous 
ceux qui désireront voir tes modèles avant de 
donner leur commande.

L. J OBI N,
Coin «les rues Claire Fontaine el Br»*ton 

Vis-à-vis la 'Tour, 
Faubourg St. Jean. Québec. 

Québec, S mai 1879.— lan.c. 755

David Oucllet,
ARCHITECTE ET TOISE U R.

GEO. P.
ROWELL

& CO
BUHBÀU I)\\ N NON TE DE JOURNAUX

Pour le pvix de dix contins, on 
peut se procurer une brochure de cent 
pages avec la liste des journaux et 
les prix charges pour l'insertion des 
annonces.

Pour le prix de dix piastres, on 
peut taire insérer quatre lignes pen­
dant une semaine dans Trois cent 
cinquante journaux.

fo
HUE SPRUCE,

IFS COMPTES uc seront payés par «,»,tte . TAPISSERIES, eu gros seulement, 
j Agence s’ils tout accompagnes il'»»

oril,e ,Vcr,‘ .1. U, «îHEGOttV,
Agent.

Québec, 59 juin 1879 — 31’ 799

J. A W
No. 98 et 100, rue St. Paul. 

Québec, *2S Juillet 187G. 9‘27

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Architecture Religion*©* un© spo
clailté.

Entrepreneur de toutes sortes d’ouvrage d’Ar­
chitectures, tels (pie : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., à DES PRIX TRES- 
MODERES.

Québec, 10 Mai 1878—lan.c 491

Québtv, *28 mai 1879. i /•>

S10. A $1.000
STREET, coiuluisont à la lortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitemei.t expliquant toute 
chose. Adresser BAXTER \ CIE., Banquiers, 
17, Rue Wall, New-York.

Québec, 5 mars L879. — tau 710



LË COURRIER CANADA

nciI

LAi
Tahlkau indiquant l’heure ae l’arrivée 

et du départ des malles.

Bureau de Poste, Québec, Juin IS79.

Arrivée. MALLES. Clôture.

A.M. P.M. ONTAHU). A M. P.AI.
S.00 .......Ottawa, par chemin de

for (a)

S,00 ....... Province «l’Ontario (a).... • ••••••

1.45 
6.16 
1 .45 
G. 15

QUEBEC.
8.00 ....... Artbubasba, Sherbrcoko.

Lennoxville, 1 si. Pond, 
Township de l'Est et 
Richmond.jusqu’à Mont­
réal, par chemin «le ter. 
tous les jours (a) ••••• ••••••

• • • • •

8.00 ••••••
Station «le la Chaudière... 
Cité de Montréal,et l’Ouej-t 

par chemin «le fer. tous 
les jours..........................

G. 15 
G. 15

1 45 
G. 15

IM •• • • • • « 1.45

8.00 •§*•••

et Sorel, par chemin de 
fer, tous les jours....

Montréal, Trois-Rivières,
Sorel, Batiscan, St.
Pierre les Becquets, par
le bateau ................................. 4.30

Leeds, Méganlic, tous les 
jours(a) ••••••••«••••••••••• •••••• 0.1^

Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis (a).............. G. 15

4.30 Rivière-du-Lotip, par che­
min de fer,entre Québec 
et la Rivière du Loup,
tous les jours.................  S.45

7.45 Par rexpress est de la 
Rivière-du-Loup, les 
comtés de (ïaspé et 
Bonaventure et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nouvel­
le-Ecosse, les Isles «lu 
Prince- Edouard, St.- 
Jenn de Terreneuvc et 
la Bermude via Halifax,
N. S. tous les jours (b). G.45 

Moulins «le la Chaudière.. .S.45

MALLES LOCALES.

et Eté—1879.

Joseph Hamel et Freres,
58, RUB 80ÜS-LE-F0ET, 58.

Imprimeur et Editeur Proprietaire
-DU—

66 1 » ?

J%o. Hue Blinde, Haute-Ville,
w • .a

OOO

QNT rhonneur d'annoncer à leurs nombreuses pratiques et au public qu'ils oui

pour les saisons du Printemps cl Etc, qu 
toute compétition et :i des conditions très faciles. 

flapqTn escompte de 10 °A> est accordé pour tous les achats laits au comptant.

si 1 Honneur u annoncer a leurs nombreuses pratique* ei au pu»*.* «i» v..«
maintenant en mains le pins grand assortiment de marchandises nouvelles 
ir les saisons du Printemps et Eté, nifils oirrent «mi vente a des prix deliaei

IMPORTATEUR DE

j.'VrTr.

> y>.

. * '• •’i;.•** ^ '

UHIJUMV,
Sdiis contrat avec le gouvernement ,/„ 

Canada pour le transport tics Malles

CANADIENNE KT DES ETATS-UNIS.

—A rraiigeiiient d’KTK.

SA ni) IN IA N........ .
CUWASSIAN....

◄j mf

—ET—

mà

Fournisseurs des
Dsinics.

Soie noire Gros Grains.
Soie noire glacée, (Gros de Naples).

Soie noire turquoise pour garnitures.
Soi«» en couleur à la verge.

! Patrons de robes en soie. {Nuances îles plus nouvelles.!
Satins de toutes couleurs.

10.50

8.30

0.00 ....... Borcrervlîle et cap r.uuge.....  î.uu oie. rove......................

S 00

Los comtés de Bcauce et 
Dorchester, par chemin
« J *• ILT «IL* L.r\l> Cl I\«‘ll*
nébec, tous les jours...........  3. 0

Beaumont et St.-Michel,
tous les jours.......................... » »5

S.30 3.00 Banville Lauzon et Saint- 
Joseph, Anse des Sau­
vages). deux fois par
jour................................... 8.00 4.45

Lévis, trois fois par jour... S.00 Midi
4,io

5.00 4.30 Québec-Sud, deux fois par
jour................................... G.30 6.15

3.00 Now-Liverpool et St.-Jean 
Chrysostôme, deux fois

. par jour...........................  8.00 4.45
8.00 2.30 Spencer Cove, deux fois

par jour........................... 8.00 3.30
Sillery Cove.......................  8.00 .......
Saint-Sauveur »• i Sainl- 

Rocli, quatre fois par 
jour 8.30 2.30

10.30 5.00
Faubourg St.-Jeau, trois

fois par jour................... 8.30 2.30
5.00

... O.DÛ

... 4.00
Rivo Sud (Ouest.) Saint- 

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour. tous les jours....... 8.30 .......

.....10.30 Rive Nord, (Ouest,) An­
cien ne-Lorette jus­
qu’aux Trois-Rivières, 
et Berthier par le che­
min de Fer du Nord
tous les jours........................... 1.45

Rive Nord.(Est),par terre,
Beauport jusqu'à St.
Joachim, tous les jours
par terre à...................... 9.30 .......

Kl jusqu'à la Malbaie k*> 
lundis, mercredis et
vendredis par terre à... 0,30 .......

Le? comtés de Charlevoix,
Chicoutimi “t Saguenay 
par les vapeurs de là 
Compagnie St Laurent 
lc< mardis, mercredis,
vendredis et samedis u.. 6 30 .......

8.00 ....... Ile d’Orléans, les lundis,
mercredis et vendredis........  4.00

.......10.30 Bourg Louis, Saint-U'irrpn n/t Pnnl-U^nrrn
tous les jours a....................... 1. \5

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis ...................... • ••••••••• *•••• 1.45

10.00 ....... Valcartier et Stoneham,
mercredis et samedis............ 2.00

10.00 ....... Laval et Lac Beauport,
les mercredis et same­
dis............................................... 2.00

10.00 .......jCharlesbourg, Lorette,
Saint-Ambroise, tous
les jours................................... 2.00

ETATS-UNIS.
8.00 ....... Boston et New-York,etc.,

tous les jours...........................  G. 15

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les
malles sont expédiées................................. G.15

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New- 
York, tous les jours

Etoffes à robes (nouveautés.)
Alpacas en couleurs pour rob^s.

Etoiles pour costumes.
Etoffes à manteaux (matelassé.)

Etoffe en Serge pour pardessus de Dames.
Garnitures pour robes et manteaux de toutes sortes.

Rubans Je toute largeur (nouveautés.) „
Ciuxucs en .-«un.*, liants eu SOie.

Gants K id Alexandre.

Etoiles de Beu il.
Méiinos français,

Paramata fin.
Cobourg et Thibet.

Crêpes à la verge et au rouleau.
Etoffe crêpée pour robe

Toutes commandes pour Chapeaux, Blouse* de Dames, Robes, c/c., c/c., 
seront exécutées dans le plus court délai et à ta satisfaction

des pratiques.

HAMEL & FRERES*

Impressions de toutes "Especes, tel que:
TÈTES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CAPTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, ef. BILLETS,

PLACARDS, A FF1CI1ES.

DR A FTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES,
’ PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

I thT'l h l.ll.NK su uomi.osu. .|,;ÿ .ms-,mis si, a 
U mers en 1er .le première classe*suivan iV i.â 
lies sur le Clyde, à double un^in

«200 U. Dutton, Il A’ /( 
N J}J}® /;•• Smith, Il A1 H

S A It MAT! A N.......................3000 Cant A Air A ‘
%nAÂDÆlVJAK-................22“ <*,*.
/ li liSS/AN............•*•..•••.3000 Cant J Hitrhié
MORAVIAN.....................  ‘2050 Cant, 'j rmm
PERUVIAN...........................3000 Cart. Walls
(t A S ! IA N. J 200 Ciij)( "//■()«’AI
IlIB Kit NIA N •••••* •••••••«• ••• 3400 1.1. Archer It a’ itNOVA SCOTIAN................3300 Cart. fi,"
AUSTRIAN..........................‘2700 Caul J W
NESTOR IAN........................ ‘2700 Can ,
MA NITO II A N...................... 3150 Capt. Home.
CA NA HIA N..........................7GU0 Capi J Mil v»-
COhtNTlIiAN.....................2000 Capl. Jas Sen
PHOENICIAN»••••••*»* •••*••.2600 Capl. Menz irt
WALDENS IAN......................2300 Capl. Sleulmix
LUC EU NE............................. 2800 Capl, AVer.
A ( ’-*1DIAN............................... 1350 Capl. Cubel
NEWFOUNDLAND.............. 1500 Capt. M.jUus

LKS VAPKUIIS DU LA LIGNK DK l.\

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant do LIYKItPOOL tons les .IKUhls,t 

do QUKBKC chaquo SAMEDI arrêtant 5 j ocli 
Foylo pour recevoii .à bord «*l débarquer' !»*b 
Malles et los Passagers allant en l.jaiid.* « t ,.m 

• Kcosso ou on venant) pat liront couniio hui :

l)o Quôboo.

• • • #••••••••• • • • «

( .1 KLA.SSI A N  ........................Su1111*<| j( |«i M»ii.
SARDINIAN 
CASPIAN.....
PK Kl) VIA N..............................
POLYNKSIAN .......................
k 11 I J I • i 2 f •••••• ••••••• ••••

Cl IICASSIA N............................
S A II 1) 1NIA N.............................
MORAVIAN..............................
PERUVIAN..............................
POLYNKSIAN.........................
SA KM ATI A N .........................
Prix du Passsage depuis Quebec :

Chambres $70 «q $80 suivant l’aocomuio 
dement.

“ 17 -
“ V '•
*• :n ••
“ 7 Juin** M 44
44 2 1 **
*• 28 “
“ 5Jiii)kt
44 12 ••
i. i q «*
M 0(J ..

»•••••• ••• >•••••••« •*••••••• •#$40lutermédiairü 
Knlrepont.................................................... $25

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc. T.es steamer de la ligne de Glasgow
partadt d»4 (1 LA SCOW ions los MAUDIS «*t .1

----------- 000
Québec cha«pn* JKUDI ou à peu près, partoii 
comme suit :

Ou exénilora giour A vocals

O . ■ •«■4k «« K1
. I 4\ ~ BC4k N* 4 4X . «H

non

Departement des Messieurs.

! BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

PECLA A RATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

• i

• »

4 • 
« « 
. 4

15 ••

De
WA LOANS! A N I" ou vers |*« S Mai 
PIIOKN ICI AN,
CANADIAN.
MANITOBAN, *• •* 20
PRUSSIAN.
LUCKRNK. “ “ 12 Juin
CORINTHIAN. “ “ 10 ••
Prix du Passage de Québec :

Chain lire...................................................... $60
Intermédiaire............................................. $U)
IHitreponl ................................................... $25

l

Tweed Anglais et écossais.
'IAveed Canadien.

Tweed Kcossais double largeur pour kabillemenls
Patrons de vestes (nouveauté.)

Serge pour habits (grande variété de patron.)
Drap noir fin.

Casimir noir.
Flanelle d»* fantaisie.

Ktoffe à rlicmises (pnh*on« nonveiiux.)

HARDE.S FAITES EN TWEED ET EN SERGE.

L« s Rillels «l«; retour sont à prix réduits.
Lits payables d’avance 
Chaque vaisseau possède un chirurgien e\jé 

menté.
Un vaisseau de service coulenart les malle- 

•*t les ]>assagers «lestinés aux steamers de l.i
malle de Liverpool, laissera lo quai Napokon

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE. l0,,s J-ssamkihs ni.nii,, ù NKi’K iikuiks
precises.

STTBPŒNA,

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,

INVENTAIRE DK PRODUCTION

-------------------Ooo---------------------

Gants de kid Alexandre.
Cravates et mouchoirs en soie.

Parapluies de toutes sortes, cannes. j
Chapeaux en feutre Anglais et Américains.

Chemises en toile blanches el couleurs.
Cols et poignets en toile, j BLANCS DE BILLETS,

l*oni* \of:iii<cs:

Pour plus amples détails s'adresser à
ALLANS. R a • .« CI K., Agoni

Québec. 7 niai 1879 c.-l.

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada

'•••••• •••••• ••••••••• •••••«
I I * A M 1 An o 1

G. 15

G. 15

chaque jeudi.
Pour Saint-Thomas, les Jndes Occi­

dentales, jusqu’à New-York.........
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.

Par la voie canadienne chaque samedi
(c)............................................................ 11.30 ........

Par les vapeurs de la ligne CunanI, 
voie de New-York, les lundis.................... G.15

a—Sac des malles p. chars ouvert 
jusqu a ••••••••• ••••••••••••••• »•••••••••• G.30 P. M.

é— Do do G.45 A. M.
c—Sac supplémentaire, les vendredis. Midi.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
ù la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

v* J.4/8 hQ!tf?R/itft.l&l!£ë sv#r la ruj3§erojU visitées
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8 30 A M 
10.30 A. M., et 2.30 P. M. **

J. B. PRUNEAU,
. Maître de Poste.

Québec, 25 juin 1879—30 oct. 1878—c. GI01

-i «H-: _

$$*Des tailleurs expérimentés sont attachés à F établissement rf tout fs 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai.

CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES.

J OS. HAMEL & FRERES,
\0. 5H. RUE SOUS-LE-FOItT, 114.SS 17 VILLE, 2VO. 5S.

Tapis Prelarts, Rideaux.
Tapis de velours.

Tapis Bruxels.
Tapis Tapisserie.

Tapis impérial

îapis kcossais.
Tapis Américain (Union).

T'apis pour escalieis.
Tapis de Manille.

T'apis d<î Cocoa.
Prelarts Anglais et Américains. 

Rideaux on point à la verge et an patron 
^ Ropp et Damas pour rideaux.

Corniches et Pôles en cuivre,
Mains en cuivre pour rideaux.

Baguettes pour escaliers, etc., etc,,
Nattes en moutons.

Nattes en velours.

Papier et papeterie
PAPIER à écrire, Enveloppes blanches et de 

couleurs ; Livres blancs, Encres, Plumes ef 
Fournitures de bureau en général, qui seront 

vendus à très-bas prix.
J. à Vf. RE1D, rue St. Paul. 

Québec, 20 avril 1878. 9*27

ft

Nattes en laine.
Nattes on cocoa

Nattes en prelarts.
Glands el frange on laine.

Un m eu b lier est attaché à F établissement pour poser les lajns, prêt art s 
rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous te jdus court délai.

#1 os. Hamel et Freres,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRATS, ETC.

3*rix «le

{EDITION QUOTIDIENNE.)

CANADA—Un an 4 .................................. *0.00
do ...........
do ...........

) ........................ *0.00
!• Six mois.................. CS.OO
J Trois mois............... 1.50

Ktats-U.ms ii’Amkriquk \ Un an..............  0.00
•lo ...............  I Six mois............  Cl.<10
•lu ............... J Trois mois.......... 1.54'

ANdLKTKKKK..............1 Un an............ 25m sb
do 
do }Un an...........25:

Six mois........10

Trois mois... O

}Un an.......... 50
Six mois......25

Trois mois... 15

FKANCK......................... ) Un an........... 50 l,’r.ni«
do .....................
do ..................

OOO

Pour

TARIF DES ANNONCES

Los annonces sont insérées aux ooinlitioM*- mi 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous......................50 <vm*
Pour chaque insertions subséquente 12J “
Pour les annonces d’une plus grainie « • t • • : » • I • 1 • • 

elles seront insérées éralsou de 10cents, par hgo* 
pour la première insertion, el «h* 5 «•.rnis 1 »«»u» • 
insertions su hséquentes,

HKCLAMKS :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport à la rédaction • I<• : 1 
adressé i\

H. PAMPHILE VALLEE,

Rédacleur-eu- ( !li
Les annonces, les réclames, les abonnement 

doivent être adressé ù

Loger Hrolissome
EDIT EU RP H OP R! ET A lit A’.

NO. 58, RUE SOUS-LE-FORT, lî.- V.
Qu2.be-, Ti février 1879.

BLANCS DIî FROCÈS-VER.BATTX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Los ordres envoyés par écrit rece­
vront toute Inattention et seront executes 

delai.
OOO

RUE RUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER B R O USBEA V
Et U leur- Propriétaire.

No }), Kuo Buftdo, II. V., Québe»


